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Lat calonie est comîme le charbon, si elle ne

tachle pas, eI e b rûle.

Le caractère est à l'intelligence ce qu'est la
locomnotiv e à un train dle chars.

Le vin dle chlaîmpagne est courageux. Plujs vous
le fraliFz, p)lus il vous grimnpe à lat tête.

UnC salle d'enchères publiques, c'est une place
où l'on paie le gros prix ce dont on n'a pas besoin.

l~cîdes personnes avant (le se donner au Sei-
Milîcul-, ont le soin de vider leurs poches de tout

leuir largn t.

Mol lils, (lisait uîî vieillard, nie gaspille iti-
niais ton teinps, (l'une seule minute ;*gaspille celui
dles autres."

Il (st question de classer, emi droit criminel,
l'<iîlvemnt.(le saucisse c i mue vol (le chien au

secoidî <le<'i-

Oin a arrêté un individu dans le 'Maine qui
avait des femmîîes dlans tous les Etats; miême dans
l'état d'iuidienation.

b

D)épêchez- vous, (lisait le condamîné au bour-
reau sur lat bascule (le l'échafaud, je n'aime pas à
être tenu Cil suspensýionl.

L'hîomme est assez disposé à mientir pour lui-
lîlême ; mais il est absolument inidigné (le l'ide
(le 111< iitir pour l-s autres.

L'idée que se fait un homme (le lat bonté qu'il
doit avoir pour sa femme c'est (le lui donnier l'oc-
casiem (l'être lbonne pour lui.

L'lioiiniie pauvre reçoit des gens riches le con-
seil de vivre selon son revenu ; niais la vraie dif.
liculté, c'est de v'ivre sans revenu.

Il est heureux que les corporations nî'aienît pas
d'.etitie. Sanîs cela, lat compagnie (les (clairs urbains
aurait chaud (lans l'autr-e miond(e.

Lat nature est parfois extravagante. Elle (Ionne
dieux queuei à l'éléphant avec une peau (lue les
mîoustiques nie peuv( nt pas athecte-.

Bien des hiommies qui ont cii main la cléý de la
situation, n'omnt pu en tirer aucun pirofit parce-
qu'ils ne pouvaienît lias trouver le trou (le la ser-
rure.

tg Le mecilleur moyen dle dorumir, nous (lit un
principe d'hygiène, c'est de ne penser à r-ien."

Les journa listes oiît lat grande ressource (le son-
ger à leur compte (le banque.

U Ni AVE RIJSSEMENT CHARITABLE

- le viens y, îîi dlire dle faire ceasel- vo t icre -l
C'et t-tiuaauî cuiîe I-ellie à nen faire accroire.

SUCSDANS LEb, MO0N1IE

--'Mon (ils," dlisait un Vénérable vieillard ('
soit héritier qui /àisait son enliée dans le ,îîonde,
'< bi tu veux réussîir et 1-st-i- honête, choisis toi
uîîe cariè re et lc'Iiae<oim î'1 us )ainais

L'eîufaiît partit, toiuula sur titi aiii <lui jouait
aux éclii cz, dlevinit inître dants le genre et ie
pentajamlais a autre chose.

UN SERVICE EN ATTIRE UN AUTRE

Client.-D1i tes (lone, docteurm, votrce compite
est trop élevé. Ne pourriez vous pas le réduire
d'une dlizainme <le piastres?

Dectnî-.-Nom, pourquoi le des :rais je 1
CIipi-N'est ce pas umoi qui aîi initrodluiit la

petite vér. Il à Monmtréal ete ainée ; et ça vaut
quelque chose, fr, suppose ?

PIéÊSENT PR1,C[HUX

Aitrélic.-Si tu savais, ia chère, le beau liré-
senit que papua mu'a emporté de soit v'oyage ! Uîî
ianifique canif avec "Niagaî-ra': écrit dessus

eni per-les.
Jfathil<le.-Ce n'est rien *a ! Quand nantî

est revenue de soit grand voyage, elle nî'a rap-
porté une bielle cuillère d'argent, et il y avait
gravé dlessus ; IHôutel (le San, Francisco."

IL AURAIT CE QU'IL MÉRITE

Miadamie I>ascoîn,îtzode. -Crois-tu que ce nî'est
uîas insultant ? Georges, notre voisin, est venu
mie demander eus mariage pour le cas où tu ne
deviendrais pas mieux.

1>aseommaode (mourant).-Quoi ! ce coco-là?
Eh ! bien, il nmériterait que je ineui-re demain
matin pour le punir.

LES FEMMES ONT TOUJOURS RAISON

L'oiucle.-Tu as beau dire et beau faire, Ju-
liette, tu ne nie feras janmais croir-e que les niai-
sons anciennies durent plîus que les mioder-nes.

Juliette.-Je vous sotiinls qle oui, mon oncle,
et à preuve de ce que je (lis, je vous d&fie de nie
montrer une seule muaisons moderne qui ait duré
aussi longtemps qu'une ancienne.

DESSIN A DEUX ASPECTS

leÏ

Le ci-i ckel oisvcýti< de!/raiie du-ii-e

M OTS I'EN FANTS

La wre.-Viyois, Robert, qu'est-ce que ça.
Veut du- 1 illie pleur, il dlit qlue tu le pinîces
et que tu liii fais ilal.

Jlelrt.-Jet-ois (lue j'ai buien raisonî aussi.
La îè-("it)î iîit-iît cela
Jî'eert. -Iu sais, il (lit <lu'il t'a imue b ien pl us

fort que nioi, pe-ndanit qlue mioi je, t'ai aimée dleux
aîîs avanît qju'il ait caîiîiliicé. -

JIo-ec.-Mîîiîî,veux-tu que je bêche tont
jardlin ?

La iuère-Quel Lon petit garçon que j'ai
'Tiens, voilà cinîq celîtins, je suis certauine qu'il îi'y
eni a lias tini autre commiîe toi dans le voisinage.

Quelqui s inîstaits pluîs tard, il v'a. reioiîîdre ses
petits caiiinradcs etIhtir (lit: Il Sans cela, je n'aui-
raisjaliais pu piocher (les vers danns le jardin,
salis qlue mlîaiail S'aper-çut que j'allais à la pêche.

Juldte-\liîiiitu als dit qu'un tigre était
mort pal-ceý quil avait avalé (le lit sciure de bois.

La înèîe-Oui, il l'a avalée enminangeanît (le
lit viande qui sétait nmêlée à la sciure <le bois je-
tée dans le fond <le sa cage.

Juliestte,.--Crois-t u qu'il y ait du danmger que nia
poupée ilieurû, si elle avale le brin <le i oie qu'elle
a dans le venttre?

La jeunue Ad-le écrit uîîe lettre de félficitations
à soli oncle.

-Pourquoi écr-is-tu emi car-actères si gros ?
-C*eat qlue mîonî oncle est sourdl 1

En pr-oimenade à I*île 'Ste-h lélè-ne avec sit bonnie,
le jiiui 'loiy a l'idée (le se faire roer et prend
plaice sur- la balanic, tout eon oirrait un centin- à

"industriel.
-Mon petit amui, ob)*cec celui-ci, c'est deuix

c-îît ms.
let Toilly, de iplique-, après quelques instanîts

(le rélhîxioîi:
-Pesez-ioi tout de niêmiiec pour uit ceniiti,

vous nie dire-z steuleiient lat mioitié de mon poids!I

-Ne pr-ésentez pas votre doigt à nmon perro.
<]uet, Chlîi îigîîon , -il nî'est pas méchanat, niais il
mord souci tles personines qu'ii uie coniît pas.

-Eh bieni, mnisieur-, ayez l'obligeanice de lui
dire que je im'appelle Jean.

UNE, CONSCIENCE D1EýLICATE

1er tramp. -Figure-toi que ce nmatin j'ai trouvé
un portefeuille.

2e t>amp.-Et tu l'as renîdu?'...-
ler tu-amp -Oh 1 noni... Le mionsieur ne ii'au-

mait peut-être pas dlonné de récomîpense, et je ne
veux pas faire dl'inigrats !...-

LES BONS SOTINS SONT RÉCOMPENSÉýS

Unie feriièi-e et sa propriétaire ont un trou-
peau (le qularante dindons, de comipte à demii.

Lat propriétaire va faire uîî tour à I-a fermie
1>-pritaie.-Elîbieni ! coinnLa vont nos

dindons?
Fermièe-Oli ! les nmiens vont très bien ; niais

les vingt de muadamîe sonît nmorts!

UN MOT DE TROP

iroesseur (inveité).-J'ai peu r, madame Pinse-
bec. que je lie sois arrivé un peu trop tard.

Madame l'insebec (décidée ù élu-e polie).-Oit
îîon, Professeur ,vous ne pouvez jamais ai-river
trop tard.

IL OUBLIAIT SON PÈRE

Deux frères se disputent un peu trop jorte
wmnt. Quand l'un d'eux s 'écrie :

Edouard.-Alfred, tu es le plus gros imbécile
q1u'il y ait sur- la terre.

Le père (inirant).-Alions, allons!1 Vous ou-
bliez que je suis ici.
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L'ART D)'ASSUJRER SON AVENIR

Ros.-Ets-vous bien sérieux, monsieur J ale's?
Jules.-Sérieux ? Tout nmon bontheur dépend

de votre réponse. Si vous me contiez votre per-

sonne, toute mna vie, je ni'aurai qu'un seul but,
vous rendre lieureuse. Je vous pîrotègerai contre
les coups dle l'adversité, j'aîplanîirai votre cheminîî
dp, par le monde, je placerai mon 'ai-as droit entre
vous et ceux qui voudront troubler votre paix et
votre bonheur, et...

Jo.-ij'accède à votre demiande', peut être
uit jour le regretteriez-vous ! ,Je ne comimas rien
dles choses élémentaires pour tenir unea maison, et
je suis sanis...

Jules.-Vous n'aurez rien (le tout cela à faire
Coumme mna femme, vous serez la reine deý notre
foyer. Vous coîîs"nmtez u's-epas, ina bien...

Jlose.-Atendez un instant. Je craitîs que
vous me trouviez un peu écervelée et extrava-

-aante:u gan
.Jules.-Extravagante? Ce set- io îu rnd

bonheur que (le vous procurer tout ce que vous
désirerez. Vous nie demanderez rienî, que d'a-
vance je un'au rai accordé.

Rose. -Et vous promettez dle passer toutes vos
soirées à la miaison?

Jicles.-Mýoni adorée ! Croyez vous que je dési-
rerai les passer ailleurs?

Jiose.-Vous tie nie briserez jamais le cSeur eni
fréquentant un mnisér-able club, où oit devenant
ivrogne?

jules.-Voyons l'ose ! je promets de nie faire
ni l'un ni l'autre.

.lioe.-aisez-îoivoir si c'est tout. Ohi ! ]et
contiri'z-vous à laisset- mnettre en ce qui lit( con-
cerne le mîot Il obé~issance,» le jour (lu miariage?

Jules.-Certîitenient. M~oi seul devrai obéit-.
Riose,.-Alo-ý, Jules, je vous appartiens.
Ritêm temps, elle cachait son phonographe

dlans une armoire, et allumait le gaz.

CHIAQUE CRPATURE A ETÉ CRÉÉE
POUR UN BJUT

Le ilari-Je n'ai pas v'u ton petit chien de-
puis quelques jours, qu'est-il devenu

La /emrne.-J e l'ai donne.
Le mari.-Tu. n'aurais pas du faire cela, te

sais bien que je nî'avais pas d'objectioni à ce qu'il
restât dans la maison1

La.femm?)e.-.Je silis bica cela, nmais j'ai cru
que ce n'était pas bien pour- moi de m'attacher
ainsi à un pauvr-e petit chien, quand j'ai un bon
mari digne de toute nmon affection.

Le mari se laisse tomber sur- une chaise.

ON EST ÂNE OU ON NE L'EST PAS

ct;héa mie-sntiertféiure mdeiir- Ne ýi 011
î'cz vouts pias qua'ilI à le goûit dle foiîn

Conia en, 'ji''ie: (Iit.t d i. île s;rîf).- Je lie sait
rais trop dire dirte, mîadameî ; je Wîeil ai jamiîas ilialgi-

6'tieilte. Ha! Je nie savais pas

FIGURES AI)UASCS

(ell I'i-' e' aî

Le nsari.-Conîbien veux-tu Miar-ie, au jou-
d'hui ? Sûremient, ça lie dhoit pas être ai) ille'n-
teau eii seal, l'hiver est passé.

La feii,îee-N on, chéri, tuais je voudrais av-oir-
utie relie (le soie. Et puis, tu sais, la for-ijituî-î,
la façotn...

Le îiari.-Tieîs ! voilà. Maintenant quelle
Preuve da~ffectioni mle (loni ientiS. tu, qualndl tu ihé-
sireras une autre toilette ? Tu ni'as plus tont petit
chier.!

La femme-Oli ! je puis le -allOit-; Je l'ai
(donnlé à ita sSeur.

IL N'Y A PAS A S'Y TROMPER

Libraire. - Si vous êtes êtes sor-ti denmain
quand M. Paiepas viendra ordonner- un habit,
qu'est-ce que je lui dit-ai?

Tlailleur-Cotitent savez-vous qu'il vienidra
Libraire-Il a envoyé hier quinze piastres eti

accompte sur ce qu'il doit depuis deux ans.

RIEN DE PLUS FACILE

Lui.-Quelle hieure est-il? nima montre est ar-
rêtée.

Elle.-JTe vais te le lire à l'iistant. Dans la
salle à dîner, l'horloge à juste quarante mniutes
en avant., et celle du boudoir était bien lorsque
cinq heures ont sonné; tmais elle a gagn iinq
minutes par demie lheut-e. Celle (le la cuisine
était bieni, miais elle s'est arrêtée quand l'horloge
du salon sonniait neuf hieures. Calcule cela, et tu
vas avoir lheure juste.

IL NE SAIT PAS ENCORE

Vielux gent il homme (à un dlom)estiqite nouveau).
-Là!I Je nie veux plus die cela danis nia maisen
Me prenez-vous polît- un fou?

Do'nestque-Je e sais pas ; tmotnsieut-, je tie
suis ici que d'hier.

UN HOMME CONTENT

Un voyageur monte danis sa chiambre, piriatt
le garçoni de le réveiller- pour qu'il puisse pr-endire
le premtier traitn.

Le lendemîaiti tmatitu, le voyageur est réveillé
pal- de-s coups frappés à sa, pot-te.

-Qu'est ce? 'ci--l
-C'est y vnusNosin, (lui devez pr'endt-e

l'express <le 5 lieut-es 25
-111 bien...
-Vous pouvez dormîir tranq<uille; le traitn est

parti.

S0(ti V FN 1II

il;i liîî,-sîii. I'~ilî i par~ les. seili iis emiuverts,
?îîau,-allim.ii pas ;' pas.,lî d i îiî t lî., le,litiîsss:

I. leise i ,i i;gadi t ' ( s 1iol- i lesî. ples velus.l',..î.

Maijs, m~:s iil l'ilei l\si îî i.'u

l.*.\uî,IîîI4 î-1 %iî 'l i îiî i1 ri ,-es jvliIe..
14l~''ivr affle Ivsî' &ri.s -Il Iliis .l tltl.. illv-s 'lis ,
Vesaîi nt -Il',- 'i saniglant sur lt î' i.

miî~îî 'î. ia -lîrjîlis i1 î'isî i l i l r511
SmI.îs lIvi ail.,v depî.uis loiligfie . d~i~- e-~

Et, le.s lîjiitiîîs tai lîrs î,i l a,îi \~ ieIIi ux ,'
dal îîîîi e ce i-l. ''iii lis low.'i i-s lsî-s

Ni umulilu,. à îiloî ailîîeir, e taiv i t ii liIe.

UN l,(>N (k IMlI EN

Uni oti'îrîii(-iî' î II6' <ii 1 t'mnt i-st fii
et (pIe l es i iii tts sot, t mis , son vaîle t, Irîicliî'-
men-t arr-ivé de la u:îiiipaî;ivi, luii riemet les pour-

'aptaii-,c'sttout ci que j'ai pu coilleter
a la porte maîî;lgré tonsits ilîi tsl*'.

11N ION lFAIT 11A Il" IZIIC

Pa'eu ,'hoij" Tue - iln fii-e la dia.
ruté, iiniu-,S'il vnus plait..

L*hîiî,,'e-l-.-Iie voilii .... Vous deîvrie'z
au mîolis étir v-otre chapeau loi-sijue vouisquêtez.

l'ilur, hommen,. .[Je sais biv-n mîonsieur-, niais
lat police l à-Ibas, iii 'arrêtera it, pen danut (Ilie comeiui
ce-la, lieus pou vons p5lassit purt deux amius.

LES M lf1 ECINS I EVRA I ENT 11, E-N CO>N-
NA''1iLEUR 'II .

Dor "nj- - (nla <-re'',ii àît suivrle Iiai '
n *

peu, p as (le tru1Iles, pas de café, pas de l iq1 ueur,
pas dle cigares, ; et sur-tout pas... de pîrétentions
couchez-vous têt, l(l-vu e lionne lieut-e, et
vous Vous puorteriez buieni.

J'airi.-ies, cette liétise ! M.Mts, ce uîue je
vous det i ande, c'est le mîoyent de ionuvoir* fair-e
imptîunémnent tout le contraire de1 ce q1uo vous
dlites

11, FAUTl' MAVOllt 1'Tlte, AIMABLE

liant, q neje suis aussi bêéte 1ue'j 'ein ai l'air i
Initié. -Cli inon, car alois ce set-ait titi

combhle

TROP TARD

Une veuv-e ple-urait eii i-e;rîl;lit deîscenîdre la
tombhe îIle soit illiaîi dlan,; la fosse, quîandî sotudaini
un-. voix discit{itc lui fi il.' unle p-oîîositiotî (lit ita-
niage. El le rou'i t d 'i îîîl ii atiti, rîgat-ile I 'i-Ilon-
té et luii r-épondî

-?loîsi'î-jeý suis for-t liniti, tasjeîai jus-
tetillent accepté une en il lii r-enidant à lElie

PARIE [N I,"GAillE

ta liait e .
,S'ieid, li .'ilr, î:a tii2,t l:i foirt :1 fo rt :ji:

iliai i-hate 'âteri- mi.
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LA RÉCOLT1E DU "'SAMIEDI'

(.1 mra vers" lt,; JoIIrmm<m lix Pa<irisiens..)

'but P'aris cmina;it le zoiiavi' Jaicob,, ne fût ce
qtue dIl- n101n.

Cvzouav J . .cole vbet ii ho mmi e bizarre, ti-ès

Il guéri t tonute les imalai es sanis excepmtioni,
rîvîl qum-îî regardanit l-s mai:lades.

Voi) (In i imoins, ce- lue croient dles miilliers
dI'imbéiles et. cle dihes qui %,olt sans cesse le
CtlUIter.

Aut re chose:
Cezouave .Jacobl a un i : il, et e, chien(1 i 1101(

pafis ;lu janîhmîvs lat clîienmtèle de sou1 umatre.
Rtaisoni pour laLqulle 1 Fl, récemment assignmé,

liii, le z.ouave, (ii luii demadanlit (les domiimaes-

A près l'n 'e îîogamtoi e, < préNideiît dlit au c:01m-

il- Vous ave i m' lé été pîoursuiv'i pour exercice
lgatl de lat iiieei<.

-NIai, elmmî(lle ,.îuavi., je lie fais pas de
imi,iîmrie. -l e nime coiitmoitî de~ regardeilr danis les

ye-u\ix ls îmmaladv s et de leu r dirie 'AfI z vou s-
Ibî ; vous étî-s"ui'rî-s."

- -len ce- caîs-là, ir-prend le ma1:1gistrait, vous
fvi-cz bieni'e a d r votre chiieni dlans lîs yeux,
(11i lui ulEsiit V*\oYomis, Il.- miordls plus les lia-
dlands <le Paris.",

Au liaccauatréat ès scienices
L'm.mmîumm'mr--NI îîierpou vez vons nous

dlire ce qlue C'est filelcictm

savais, mionisieur. .1t, l'ai oubîlié.
L "''mimcfr î(y ma ciminl). - C'est %~rai imenît

fâ~cheux. 1Nou.s igioroi touts ce qlue c'est que
l'élî-ctricité'. V~ous le savie,., cous, et voil-à que
vous l''ez ublité.

Il y a eu, Jadis, sur le Pavé dce Paris, dans le
paîys dle miiisère, uit pa uvre bol ièu me dlu noi n dii
Chlarles C'oligny.

Uni jemmie hinîmmîmmeq (lui faisait des vers et des
fuimisteries, ce quiî , (ii re'ste, vat assez ie ne i-

.semIble, nt'est-ce. pas '1
Ce d éipi-iailIlé avait eii, u n Jour, unei idée, lîu --

lm'squme sagis doute au poinît (le vue social, lmais
<liii ii<' mianqmuait pa;s d'original ité.

Il dieimanda it aux aut orités Con stituées glue
bo i t au tograph î)li'o iiiimec clbre liet etre titis

dIans uni porte.imîonnmimle com lme unme pièce d'or ou

)il1 aurait eu le droit de s'en servir commlie
d'uni billet (le la banq1ue dle F~rance.

Il avait II même coimmen mi cé à tracer unle échielle
dIe ces nouvelles v'aleurs.

t)ni autographe del Victor Il ugo, v'ingt franmcs
coilimme un louis.

UNE RUPTRIE DANS LES TlONS AIGRES

ib jdm '. -Sil y ai quelqu me Chose 'i mmc je. mlî-t,.jte ct sIli iiili' t.iti.
Iujî-'.-jlie iii il scrais jamamislit.

.lIui m,,uhel, - (ii , pmmm:tm1 mm j'ai été lmiii rlt, ave V' ~ouis

Um autograp~he Dt-gie )lacroix, q)uinze
fiics.

Un iiautolgrLjiie dl'Ar\le'xandre D)umas fils, dix
franc s.

Uii duoim~lece Victorîin Sar-doui, huit
franîcs, cinqulante cenitimies.

-Et dle vous, lui disait-on, combmîien i; mau~L-
(Irait-il ?

-De mon01 vi vanlt, v'lingt-cinqi sou s aprml-a lia
îmort, deux fi-anmcs.

D)eux fraimes, c'était (le lat wio(estie, et cepen-
<dant c'est évideîm-iit plus enlcore (Ille ie sonît
estimimes les autograpums (lu pauvre bohmèmme, q1uanmd
on ienm vend mlîakr hasard, rue D rouot, à l'l môte des

Coîmiîissaures prîseurs.

Lut, chez titi mîarchîand (Ie bric à-brac dle lat rue
(le l'Odéonî, au-dessous d'umne vieille pendîuli-

P'ENDUl iLE SOCI ALISTIE

NVe nmarmchanît que hit heures par joumr

SAGESSE PRÊCOCE

C'alim mc h',i ril orij ili me iens- tu pais ? Es;-tiih mmlb avec Licien-iî
fia'. --Amil C'ontrai re. Mili -s i j'y vais, Lu-jeik va i Ilcdmuander Cil illittImge. Jec siiiss me (le dir ou mii, et . . .il'

liasi îî.4moyens mle Ilme f.titiC vivre.

A la Dlirse '
-Oui, mon1 Cher, îmonm Umns-il dlailîmiiistratioiî
îîetpas enmcore complété. Pre'nez cenit mille

fi-anlis d*acl inuis, et...
-Eh bien
-- Je vous iiiCttiC/ dedanis

Ent re dmestiquems.
-Alos, vous peist-Z 'ju,î je Ilv-\ enitrer dlans

cm t te plaie ?
-Pmarfaitt m eut... ie les couiîa is.. part qu'iis

oîmt quatre cnfants, ce sonît (le, bîraves g' is!

Oui parle dl'unm lmamiis 5J<luriidL qui viý-l1t de
réduit-e, soit format.

-C'est un progrès, fait A ...
-colîmiemm, u t pi-ogi ès? ...

-Mai-, il lui ent reste titi à aiccomiplir.
-Lequel?

-Cesser' (i paraître.

L'autre jour-, autouîr d'unie table dei baccara.
Uit pomîte
-Je retire un louis.
Le croupier, sévère:

-Pardori, 1'loiieiu r, vou!; ii'avey rivt-i mims.
L:autre', sans s'éimouvoir
-Mh ! alors .îe retire..,. ce <iume j'ai <lit

A propos (lu Grand-Pi-ix
E"Iltre mm.rmmcliers
-Clamart dlevait arriver-.

-C'est uit cheval (le petit poids..

Citez un miarchantîd dle curiosités:
Uîîe Parisienne faisanmt ses eiiplètes de.jour

de l'an
OI hali charnmante JIardinîière ! Elle est an-

cien ne, n'est-ce pas ?
-Non, iladaie, elk est imoderne.
-Quel donîînapuI Elle, était si Juolie,

QUI DISAIT VRAI?

Madanie Irmm.M bébé est le plus joli
(le toute lat ville.

MAaame Jllack.-Tiens commiîe lat coinciclence
est drôle, le umien aussi.
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Mî,i'l.- r''s-t qu1 til se iu<iÏ , s;i je le -- ue
1 f'Ir. -0I I i< , lie , Il< m Y.,i tih.' ~fI I a, f je 'a i l'CIierc ié?

.lIcîî/. -Oitti ; imais ce- ti(-St p14s lat <i<le chose.

TYPES M[IA ~E

L'ADUD <ANT iIEtNA <ii

Long et sec, coiiie un harnetg saur, lat peau
basaniée, le regard droit jaillissant de deux yeux
g-ris, clair, làu mouche fie et pincée sous une
umîloustaclîe p)areille à celle d'un chat eni colère:
tel était l'adjudant Bernard. Douze campagnes,
deux blessures, une citation à l'ordre du jour de
l'arm<ée ; médaille de Crimuée, nmédaille d'Italie,
et, au-dessus, commne une balafrte sanglante, le
ruban rouge de lat Légion c!'H onneur suspendant
l'étoile d'argreît. 8e redressait-il ! notre adju
clatt, lorsque les factionniaires, sur sont passage,
se rangeaient au pot t d'armîes, et comtmîe le sal ut
qu'il leur rendait était dignte et solenneîl. Curieux
type ; dur aux autr-es m<ais aussi al lui-m<êm<e, il
il( connaissait qlue le règlemtenit et lat cotisign le
d'oit le dicton cii cours claits le régimenît : "Raide

commîte Bernîard." Plus inîstr-uit, lt I ieutenance,
la capitainierie, etc., etc., lui auraient ouvert
leurs lirns ; mais, hélas ! soit inîstruction était
restée à l'état rudimnttaire, il restait adjudlant.

Notre brave colonel, très vexé au foui d(e ce
mîanq1ue d'aptitude et voulant ttéatmnoi<îs recoit-
tiaitre et rcotipetîser dIe si beaux états (le set--
vice, l'avait tiis hors cadres, dlatis l'état-nmajor oùt
il retmplissait les fonctions dle ivaguetiestre, et
débarrassé ainîsi dec ces lourdes corvées des se-
mtailles à faire commtet "chien du quartier."

C'est qu'il avait l""il, niotre coloniel, et savait
bienî des choses. Il savait notammtient que l'adju-
dant BJerniard, sutr su solde mnsuelle <le 6O frs,
sur les 250 fi-s aitinuels (le sa croix, trouvait le
mioyen, tout en faisant digne figure, cd'enivoyer à
sa vieille mtère, b'rave femmtte enfouie dants uti
hameau dlu Poitou, quarante franîcs tous les msois,
et il s'était dit : «"Je parie que si je tiottmîe Ber-
nard wagueîîîestre, sur les trente francs de solde
supplémnttaire que cela lui vaudra par tmois, il
trouvera le mioyen d'augmîenter la penisioni de sa
vieille nmère 1 » et il l'avait fait.

,LI niangeait àt la cantinie avec nous autres, les
jeunes sous-officiers qui le regardionîs eni tapitnois,
vu su réputation de rigidité, espiègles que nous
étions,-pardonîez àla jeunesse,-en face de
cette figure sévère, de cette attitude réservée,
nmorose presque, chuerchtionîs le défaut de six cui-
rasse. Ali ! ouiche ! il était itnvultnérable, ce
maudit Bernard. Le viii ne lui disait rien, les
joyeuses escapades encore mîoinîs. A la vérité,
nous avions trouvé que c'était le plus eniragé, le
plus mîéticuleux, le plus conscienîcieux culoteur
de pipes du régimîent ; c'était plaisir pour luid
nous donner à admirer les collections qu 'il en
possédait et les panioplies qu'il en avait , avec
assez d'art, dressés aux murs (le sa chanmbre. En
tristes niécréants, nous profitiotns sournoisement
de sa satisfaction pour lui couler eii douceur:

t1 Berniard, culotez-mioi dtonce utie pipe ;"à quoi
il se prêtait bietn volonîtiers.

LJit bîeau soîir il y etit réceptioni à la canîtinîe
Blertiard t raitait uit île ses vieux camtarades, iaré-
chai <des logis aux chasseurs d'Afrique, aussi hala.
f ré, aussi décoré que lui. On nî'est jmtais tr-ahi que
put' les sienis ; après boire l'africain nîous dit:

-Vous savez, Berniard, il est de première
force au piquet et à L'écarté, et avec ça très vei-
inard ; il était réputé là-bas.

-Tiens ! nous dîtîtes-nous, voilà le défaut de
lat cuirasse.

Et dès ep.jour, ce fut chio7,e dlécidé5e; tous les
Jeudis et (litiiitCliO, aprtès le repas <Ili cantiniier,
apr-ès :i ballade eii corps autour cIe la mîusique
mtilitaire jount sur le 'l cours, nous entraîinions
l'adjudanit au Ca!fé (le lParis et lui faisionis av.
piquet souit é-otic puis après uti bockc. FI
nî'allait jamtais au-delà. Petndant dix à douze
séanices, il gagita ; et si vous aviez vu ce, qu'etn
partanît, soit sourire était vainqueur. Il liii arri-
vait mêmiie parfois dle retrousser sa mioustache et
<le ;'c.e : Pas de îîsérite à vou% gagnter. Vous
<'êtes (lue des miazettes !'

La cliatnce a <les jours tordust; elle est femm<ie
et quand elle chavire dans lat bouderie, elle dIe-
vietnt grinîcheuse. (, it l'eau dimtîanchie, Bertnard
pet-dit ; ou lui pr-oposa utie revanichen, uîî conître,
il perdit etncore ; il s'obstinia cotntre lat déveine et
attrapa pour lui toute la conîsoiîmmationi. Soixanîte
frances ! Tout petnaud, il luii fallut s'avancer ver-s
le comtptoir de lat limionadhière, lui avouer qu'il ne
pouvait pas pa:yer sut le champ, niais que, pour
sûr, il piaierait danis lat hîuitainîe. Poutr ce beau
sermnt il eut uti gracieux sourire accomtpagnée
dle ces miots

-Très biietn, adjudanit, tic vous gên<ez pas.

.--- -
-- -- -.

pucis il coiffa soi, ctillacl., boucla soit ceinîturon
et reprit le chemin dle lat casernte.

N nue, nous restions à nouns ilnul 'ir de su a .
venture. Nous en avion., le droit après tout. Il
týous avaîit traité dle mnazettes

Sylphes lég'ers, lu tin<s inioqucu rsr., que n' i té
un de vous ce soir-là. J'aurais afgéîutour dul
cou iack de nuît re panuvue I 'ertîard . 4t sur le pott
(le l'Ali 1er, (lui cond uit à la gia id e ca-''î ne qui
se profile le log- dle lI berge, j'ait ais enîtend u ce
monologue attristé

I-C'est très bien, l"ernard 1C'Cst tuès getit iil
ce (Iue tu as falit là. soîxaite fratncs ! .Une
mîisère, hinu ! pour tiun homme ru iclie ciil nie toti.

"Il faudra les payer, ces soixat te fr-ancsý Mais
alors, ma:îIlheu reu x !avec quoi vi' tiver à ta <<<tue
les (fuarantoý flancs de couituni'? t E't tu appelles
cela se conunire ! Toi q ui eii a-zl i et muis au
clou, (lue tulé,i tes-tu ' Je vais l e le dire: t u
<îîéi "ýes quinze jourus cde consigne et t u li < f.-ras!
.Je te les inflige, quîinze jou rs eà li alitr-.,
;,lts sortir, sans café, sans tabac. E't Il- o-ll't<el
l ui-m<êm<e, (lui a le bras long- pour anit., nie lèvert
pas ta punlitiotn."
C'est pour cela que de huit jours, lious nie

itiies lajdn I ternard ni à la cantne iit au
café, ni à lat protiienade autour det It a <<<<si' ie-
celui-là, le pîlus dur die sels sacrifies-il était si
fier d'y pavaner avec ses mtédailles et sa croix.

Sur ces entrefaites, tiotre coIlègue, De Septètte,
maréchal dles logis, moniteur général (les écoles
régimentaires, fut promu au grade de sous-lieu-
tenant.-Il se promène encore quelque Part sous
le dolman magnifique d'un colonel de uats-
D'où agapes, réceptions, punch, etc., etc. Il fal-
lait être au complet, et, le remords aidant, nous
lie pouvions nous passer (le notre vé-cérati Ber-
nard. De Se1îtèu<e f<îit le trouver dans sax cliatilbro
crîsabitique et pénîitentiaire:

--lié bieni, f r<ad ion ivieil ani i allez-
"vous nous bîouder plus lonîgtemnps et nec viendrez.-

vous pis à <"ia soirée d'adcieu'"
Bermiard l'home (l<o e lat disci pli ne, était dès

lors dlevant un supérieur ; l'itîî itat ion res-seuildait
à une< itnjotnctionî. Lal <<ain au Ké1ipi, dans lat pose
dtu salu «t

-Moti lieutenant, je nl'ai lien à vous refuser
c'est bien, j'irai ; niais je vous garanltis que I'er-
niard a (le lat chance, car il eni avait enîcore, pour
sept jours et il tic les avait p)as volés.

*:4,
Ots fut très gai ce soir-là, et ntotre bont ad ida<t,

mnalgré une poinîte dle m<élanicolie aut débtut, étit
à la iin tout -à faLitdrié

De0 façon ou d'autre nîous connûîmes 1 aîdresse
de, sa mère et le corps dles sous-oflicieýrs lui adre'ssa
nue barrique dIe bont vin dl'Auvegnme, lat pr-iant,
en le buvant, <le sonîger à soit fils et à ses atinis.,.
qui depuis n'ont jattais touché utie carte avec lui.

(f us-AvE î'EYzts.
Montréal, 3 juillet 18!)1.

SAUVE QUI PEUT

g 75p

.1-ý

- -'--- --

Le iî-Cîîx l'ibe.-AllezOtt vous voudrcz, «tles enfanits <le Vadei à ct. il je ut atenr iti tous. tIe
guteule.
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QUE 1)'ÊIRETVE.S ]A LA VIE

«r - , 'ý 1111 Vai fIr7"qI W/ iiýS -' -
De. j-. ,e îi i i;rais il la i miiii lis le fî Ilut ile les mîaiuvaises lalilguies dluiîlolie et il' stt 5iit se rQit-

loit~ ii scaiildll sulc cwlJl i de queiiettiii.
1, /l. J'il >11is'-î-rtmi ii', et ce 4ji il y au 'im'geaiit1., C'est, il le je lie puis p~as iWnlagiiîci sui l compte

'le 'iii ta-ut uelt .

L~A BOITE AUX. LETTRE DUI l'SAM EDI

(P'010- le SANI Elt11)

i ob ai s R'Opariez i été, Il'h iver dlernier-, le
héros (lu ip adiiiiratble a veniitur de' m1' ardi rs

Invité àt uo il cost iii i, dtoîîî id par l'un <les
principaux Citoyeis (le cette ville, il y alla <n

Mépiîsoplil&. C'<stumîe (le satin rouge. (lui
semblait ftile ' lé l s un chlari-iîî rîie ra-
pière île trois pie-ds de long anu côté. Avec cela,
une- têtes é-e - iltgiiid ; il s'était fait
coller- brin à lîrîn ses sourcils et ses mîoustachîes

'Tout allat bieîn j usq u'à une heureî (tu in:ttiin.
Tout à coup, à ce iioînent, <le violeiliteýs dén)anl-

geaisolîs oîiîiiriità luii courir sur lat lig'ure.
C'était lat colle Il. scs miouîstachîes et (le ses sour-
cils q1ui travaillait.

Puis, sa in-ese îîîit àitlifle, et bientôt lat
souffrli ii devilit si iîî toiéralile q1u e l'- mialhleurieuxz
se préci pita i h-hors pour î- iiitr<r clhez lui. Il de-
mieutrait tout purès.

Arriivé à lat por-te, il moine... 1 I las ! persouîne
dlans lat miaison ; chacun aussi de soli côté, était
sorti pour aller au bal. Impossible dle rentrer.

Et sa figure eîillait toujours...
En désespoir de cause il retlescm-idit les niar-

chies...- et, jusqu'à bix hîeurcs (lu matin, les pas-
sants virent se promîîei- devant une, mîaison <le
la i-ne iiii îîtt uî eî-soli gî tout île rouge
vêtu, avec <lus pl<ues (I iii pie-u dIe liaut sur lat
tête, et uiiî louigne épée- 'à fourre-au rougi- qui lui
battatit lu-s tiduii

A si -in heurte,; arriva i1uelquî'mii qi lii
ouvrit lat porte.

Le- M épistuuplél ès fut îî ialadue Ii it jomuris de lat
douleur- quî'il avait 4d1 ruî-véC1.

Pendana titi îîîîvYag, u U je lis iéei îe
M ou tréa 1l, <-n coi ipagilie d'utii auloi, nlous avîooî 
pri l'omnibluîs qui conduit sur le sommîîet dc. la
nioliîtagile.

Lat côte est t-o<(le à plusieur-s uii<lioits, et le
cocher, puour- nt a.-r s<- chievaux, était descenidu
<le soli siége et suivat lat voiture ens %'(!S-uyilt le
f î-îuît.

Tout à coup il s'apprch l-î l la portière, l'ou-
vre, puis lat refemei bruyammîienît.

A quelques lias plus loin, mêime inanége.

-Qu'est-ce que vous faites donc? lui denitri-
dai- je.

-- C'cst pour les chevaux, (lit le birave hiommne
avec un ait- de dlouce attention.

- Contient ça?
-le ii lin ! oui, à chaque fois que j'ouvre la

por-tièr-e, ils croient que quelqu'un descend...
Pauvres bêtes ! ça leur fait plaisir.

D'Geaiusse Aýnsoîît, ayant ]'habitude de racon-
ter dues histoires éti;uigi', disait qju'ilI avait vu<
un hionmme éc 'ié les niaiins liées derrièr''
lui, qui ramîassait imméi(diatemienit ça tête et la
remiit sur ses épaules, prêciséineiit à lat mîême
place.

-1t Ilo ! hla! li( lit uîî interlocuteur, ceci est
trop for t ;oo1 O iiiî t pouvait-il ralliasser sa tête,
qitiaid il aîvait li s iiîains lié-es derrie le dos?

- 1 iiîl,écile lue vous êtes ! réjoiidit, Lit eausse
Aîisoiît, ine Iîoi% it-il p~as lat preîîdre avec ses
denîts 7..

L'il hommuîe dtu caiitoi <oli' pmîs&<le deux~
Iîîoutlî'ds positivcîîîent inisupportalîles.

En été, il leur laisse faire tout ce qu'ils veu-
lenît ; mlais, par -xemiple, Cil hiverm, il les gille à
pr-opos de rien.

Lat chose paraissait assez ctcýnnànte, et. un (le
s( s aiiiis lui fit part (le sa remlai-que.

-Ah ! je vais te dlire, lui i-époiidit le pèrt
c'est par-ce qu'en li% r î;a nie î-éclîau le les miaiiîs.

Quelqu'un traversanît uni joui' un b)ois, fut
arrêté par un voleur armé d'uin pistolet, (lui lui
demîanda lat bourse ou lat vie. r«.-

-Lat bourse oit lat vie ! répoiiclit l'autre 1 mîille
chiens ! je suis plus génér-eux que cela, car- je
vais te (Ïonner l'un et l'autr-e. D'alord, ji- te
doikne nia bourse que voici ; en second lieu, je te
deumie l'avis... qu'il n'y a rien dedaîîs.

Pour Iiîîir:
Le jour tomble toujours lor-sque la nuit viet

cela s'explique :il n'y voit plus clair et... k pata-
trias

Ac~ui. EîcÂiTE.

Lévis, juillet 1891.

ESPIeRANCE DE PROM1OTiO2N

Sergent, (û, une ecu)- isvous êtes une
stupide brute. Avez-vous (le-s frères?

Recrîte.-Oui, un.
sergent. '-Est-il aussi stupide qjue vous?
Rec-ee.-Bien plus que nmoi.
Sergent.-Poui- l'amiour dîti ciel, qu'est-ce qu'il

est ?
leecrite. -Se gent

UNE FROID)E EXPLICATION

A. p.4? ~ ~ k

C/i'Iiiu 1 i'lI-m <luiu j suis veiiu ici sui, ii foi el uc riie anîîîîîîce dans Lac l ue~u
--tni -ii nrit ti-s fiais. Oit y étouffe commi iiclmîs umîî foui-! VoIiui îi';i.vez tromlpé.

lu e vous ai pacs tr ompé. Qîîaiîld j'ai ailiiloncé' dans hie mois île mars, il faisii
tr-fais tout auitourt par ici.
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(,"EST DANS SON MÉTIER

Doccur.-BoUjour M. Laferluclie, qu'est-ce
que je puis faire pour vous?

La/er-lucht-.-Je viens vous voir, (docteur, pour
vous demander la mnain dle votre tille.

Doctur-umrph ! Votre appétit est bon ?
La/erlucltp.-Pits trop.
Docteur. -Et votre poulx 1
Laferluche.-Très rapideo, quand *Je suis avec

elle, mais très faible, quand j1'eîî suis sépiaré.
Docteur. -Avez vous des palpitations (le coeur?
La/erlucke. - Oui, oquand je pi-n-e à elle.
Docteur-Prenez ia lit-, mîoiisýeur ; vous

allez vous guérir vite. Cinq piastres S. v. p.

TOUT AUSSI BIEN

Jack.-Tiens ! Je voulatis t'emporter de bons
cigares, et je les ai compilèltemnit oulbliés. J 'es-
père que tu prendlras ina parole pour le fait.

Pont. -Certainement, le fait t st que je lat pré-
fère. _______

MALADIE GRA.VE

A l'hôpital militaire de S~aint Jean:
Docteur.-Où vous sentez-vous ilîal
Soldat. -Au régimeint, docteur.

PAS D)'HYPOCRISIE

Vieux-philauît-opheî. -C'est vous, piom tHaUs quel
état! Je v'ous croyais iimciabîc (le lat société de telilpé-
rance.

'ho-e-C'est vrai, j'en suis lutî mais je lie polisse
pas la chose jusqu'au fanmatisume.

C'EST MOINS DANGEP EUX

1Touýfeu-Si Bellurette t'a traité ainsi, tu de-
vrais te rendre à son club et le dénoncer comme
un misérable.

Toutfroid.-Sans doute, c'est nia détermina-
Lion. Mais j 3 crois que je ferais mieux de le lui
dire par téléphone.

IL SOUTENAIT LA MÊME THÈSE

Arthur.-Dis donc ! j'ai entendu (lire que tu
avais eu une grosse Ilengueulade " hier soir, avec
ton ami H-ector.

Alfred (dont le-s deux yeux sont au beurre
noir).-Ce n'était pas grand'hose; j'ai simple-
ment dit qu'il était un idiot.

Aritkur.-Qu'at-il répondu?
Allfred.-Il s'est levé et l'a prouvé.

IL N'Y AVAIT PAS PENSÉ

Pimbêche, nmalade imaginaire, fait venir un
médecin, le consulte, et comme celui-ci lui d&-
clare qu'il n'y a nul remède à lui prescrire:

Pimbê^che.-Décidé-ment, je ne connais rien de
si bête qu'un médecin !

Docteur. -Par-don, vous oubliez celui qui le
fait appeler.

C ES PIIOiOG RAPII ES SONTl B!il
TERRIBLES!

I>hotoygrapue (cherchant -une pose).-
vous ai vue à Fêglise, dlimanchie dlernier, i
demîoiselle Sinitît.

I>htog-ape.-uivous étiez avec vo
amiie, iadeiiiois'l le- It~rown. -Si vous
veit, relevez un peu la tête!I Très bienl iui
--Elle quelle effrayante coiffure elle výI

avait!I (I'ausc)... Li, je crois que nous avi
saisi u ne charmante expressionî.

MALGRÉ ELLE

lV7atts.-Coîî tue cela, elle tai refusé
Ditiîle.-Oui 1 Elle n'at même pas vol

une soeur pour moi. Cek m'a fnecli, et
l'être quand mêmne.

Wats.-omnentcelai
Duni/ey.-J'ai demiandé sa soeur et

accepté.

UNE PETITE CORRE,'CTION

E lle-J'ai écrit un petit article Il un
tout," etje v'ais l'envoyer au SÀîi». T

îmen~t il coimmience: Il Totîtes les femmes
lent contre leur prochain..."

Lui.-Je crois que tu ferais mieux d,
de côté le mot Ilqui."

IL EST PERMIS A TOUT LE 111(
.DE SE TROMPER

En police -correctionnielle, une jeune l
paraît commjîe ténmoin.

L- juge Fiîîterroge
Le ug~-Qul iiétiez faites-vous?. i.

gissez I...
Témo,u. - Nom, mionsieur, je bilanichis.

UN DOME'~STIQUE QUI PREND
INTÉRÉ,TS DE SON MAITR

Le aar.-oiiiitIvous tue reii;et
lettre aujou rd'hu i? Mais il y a. trois joui
est arrivée!

Doniestique.-Ah !.je vais vous dire, i
je nie mue suis pas pressé. C'est un rem
qu'on vous (loilue0 pour l'année prochain(

UNE FAMILLE DISTINGUÉ

LeJuge.-Prisonnier, votre figure ne r
inconniue. J'ai déjà dît vous voir ici avai

Prisonnier. -Pardon I Votre Ilonnei
devez confondre avec nma soeur...

LA MODE A TANT DE VARIAI

Un avocat cite comme une autorité, emi
de jurisprudence, un docteur en droii
vivant.

Le juge l'interrompt:-
-Maître Chaniaillard, il nie faut Jain

puyer que sur des auteurs morts: le
peuvent changer d'avis.

C'EST UN S1 BO(N
REMÈDE I

Docte-ar. - Eh bien
commrent cela va-t-il?

Malade. - 011i !doc-
teur, ce cognac a fait de
moi un autre hommie.
Et même ajoute-t-il au
bout d'un mýomenit, cet
autre homme en boirait Juis
bien un verre aussi.

C OXIMMENT, TOUTI SiE PEEITIuN N E..

Chearle-s. -['iens, Iboi ijou i. coii i i-ut, vasti
être Qlw deviens-tu?
e1 va Jufles-Je travaille, je suis les cours dîe l'é'cole

de< Char ites.
Char/pls. -Moi,,je suis ceux de lai tîn-

ea

LA FORCE DE L'il lATU)DE

Jeune mr Sei-- isassez 1'0i1 (le mlle

de, peser mion I ébé ?
B'owuhr. - Cer-taiiiineent, mil T îîe..lreize

lprear.s( avec les os.

isse1 SYMPATIII ES VRAIES

Orateur de huta-Msauditeurs, ;v- cr-ois,
ili'étaielit très symîpathîiques.

FIUfi amoe-Oui, vois tu, chiacun syîmpathiisait
pour soni voisin.

coin-
CIIOIX EUMBARRASSANT

rou- un élève. -Monisieur, je "oudm-ais'avoi- uîîaI-

Liiau-.-- enaide îu. oresi l'alimia-
nacli \Talois qui dlonnie le plus le.jou rs dle fêtes,
i-t l'aIlmianach Rol land (liii a plus bI- b eaui temiîps

S lequel préféi-cz-voîus i

ceÉte 1>IPENSE INUTILE
l'el le

-Fiates attention, il y a îîî tramin qui s'en
.eUr : vient -,Ur lat même ligule que nîous, ntous allonis
vous avoir une collision.

-Mille pipes! 8ij'avais su cela, je nî'aurais
pas acheté Un billet (le retour

RIEN ])E PLUS F~ACILE
t pas

JI,'aits.-J'aiiierais à faîire quelqjue chose pour
vous que le inonde se souvienne (le moi.

J>ott-C'est bien facile ; tu nî'lis qu'à faire (les
(lettes.

NS
PAYÉ ARGENT COMPTANT

ttièro
icore Petit fat Millionnaire à un conducteur pas

mil/ionnaire.-Pourquoi ni'avez-voôus pas ni un
faux-col net ce matin?7

'p. L<- coclèer <de, son ton luui/u).-ac que
îîtres ta îîîêre ne im'a pas encore envoyé mon01 ling"e del,

lblanclîissaýe.

LA PIIILOSOPIIIE DES COURSES

L'hisçtoi, d'un, pJariur rcscooitée par «. aeJs
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LERS PERMIZFIDI]MS :DII11S.A

Une demoiselle qui a pourtant l'air 'i bieil, qi sage et prendre unlie telle te-
nue en publ ie Tl' h(lt I n j a es c <nys ' lwp s.

1571 dni il n'yl avail 1)(18 de quoi.

L'ÉLEVAGE DES LIONS

Il y a en ce moment à Paris une centaine (le
lions exhibés dans diverses ménageries. Le Noa-
veau Cirque présente chaque soir une troupe de
lions, et l'lippodrone nous nomr une réminis-
cence des lions de l'ancienne Ronwe.

Jamais aucune contrée sauvage n'a îr'senté à
surface égale une telle concentration d'animaux
féroces.

Quelle est l'origine de ces animaux ?
Un confrère, dompteur-amateur par goût, nous

a, ces jours derniers, guidé au n>ilieu des ména.
geries.

Voici, à ce sujet, quelques.unes des notes que
nous avons recueillies.

La plupart les lions exhibés en public sont nés
et ont été élevés dans des ménageries.

L'élevage des animaux féroces, et surtout <les
lions, constitue une véritable industrie. Cet éle-
vage se fait ordinairement de la façon sui-
vante:

Sitôt qu'une lionne a eu des petits, on les lui
enlève, et ils sont donné à une chienne en état
de lactation. Les uns et les autres sont confiés
aux soins d'une femme, le plus souvent la direc-
trice de la ménagerie. A leur naissance, les pe-
tits lions ressemblent à de jeunes chats, et ne
sont guère plus gros que le poing. La chienne,
mère-nourrice qu'on leur donne, est généralement
de taille moyenne.

La petite famille est installée dans un coin (le
la voiture ambulante ou dans la chaimbre du
dompteur. Les petits lions sont ainsi soignés
dans leur enfance comme pourraient l'être de
petits animaux domestiques, de jeunes chiens par
exemple. Quand ils peuvent marcher, ils circu-
lent, jouent au milieu des personnes, reçoivent
avec plaisir des caresses, des friandises. Ils ad-
mettent pendant très longtemps l'autorité de la
chienne qui les a allaités, même lorsqu'ils ont dé-
passé beaucoup la grosseur de celle-ci.

Quand la ménagerie ne peut se procurer une
chienne en état d'être nourrice, les petits lions
sont élevés au biberon.

Dans la roulotte d'une ménagerie, nous vîmes,
en eflet, une grosse dame fort occupée à faire
boire, à l'aide d'un biberon, trois jeunes lions,
gros comme des chats, qu'elle tenait dans son ta-
blier. A côté, une petite fille mangeait sa soupe
sur le coin d'une table, et en donnait de temps
en temps des cuillerées à un jeune lionceau assis
sur une chaise près d'elle. Le lion faisait le beau,
dressait les oreilles, allongeait de temps en temps
la patte pour appeler l'attention de la petite fille,
poussait des petits cris plaintifs, comme aurait
pu faire un chien en quête d'une friandise.

La croissance des jeunes lions est très rapide,
et au bout de quatre ou cinq moins ils ont la
taille d'un chien de chasse adulte. Ils ne maini-
festent jusqu'alors aucun instinct sauvage, bien
que leurs dents soient déjà fort apparentes et
leur force reletivemîent considérable.

Si un peu plus tard on les renferme dans des
cages, c'est que par leurs dimensions et par leurs
ébats, par les bonds qu'ils font en jouant, ils sont

fort encombrants et exigeraient beaucoup d'es-
pace.

On évite jusqu'alors de leur donner (le la vian-
de crue, et on les nourrit de soupe ou encore on
leur donne à boire du lait dans lequel on a dé-
layé un peu de cervelle, c'est leur mets de prédi-
lection. Les lionceaux sont sujets à une maladie
de croissance dangereuse, " la mue," comparable
à celle des jeunes chiens.

Le prix d'un lion après cette période critique
augmente au moins d'un tiers.

Les lions en cage restent l'objet de soins conti-
nus ; ils sont brossés, peignés par leurs gardiens,
qu'ils reconnaissent parfaitement. Ils deviennent
ainsi peu à peu en état d'être vendus.

Le commerce des lions a, en effet, une assez
grande clientèle. Outre les ménageries, les ar
dins zoologiques, il y a des amateurs qui, par
luxe, on pourrait dire par genre, aiment à avoir
un lion chez eux, soit en cage, soit en liberté.
Les peintres d'animaux entrent aussi pour une

certaine part dans la clientèle des éleveurs de
lions.

Le métier est lucratif. Un jeune lion, après la
mue, se vend couramment de 200 à 240 piastre.-.
Un lion moyen ou une belle lionne coûte <le 300
à 400 piastres.

Mais un beau lion adulte, avec une crinière
abondante, atteindra de 6 à 800 piastres.

La plupart des dompteurs et directeurs de né-
nagerie font fortune, paraît il, à moins, toutefois,
qu'un accident professionnel ne vienne interron-
pre le cours de leur carrière.

SOUVENIRS D'OUTRE-TOMBE

Aux funérailles d'un grand homme. On chante
un hymne de circonstance touchant. Un rusteau
s'adressant à une dame, s7 voisine :

-N'est-ce pas que ce morceau est beau, ma-
dame ? Et bien c'est le cadavre lui-même qui l'a
composé.

TOUTE LA GAMME

Liurie.--S'il vient ce soir, dis-lui que je suis engagée. Mais s'il parait lésappointé, tu pourras dire que je suis
nl.ltte. S"il paraîit avoir du désespoir, dis-lui que je ne serai pas vivante demain matin.

La bonne.-lais s'il Paraît gai, qu'est-ec que je dirai?
Lieje.-C'est absurde! Mais tout de même, dis-lui que je descends innédiatement.
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LES ARABES ET LES SAUTEý,RELLEIS

On1 s'est jUStemlenltalarmté d<'s lavages faits vit
Aligérie par les sauterelles: certes, il nî'y a poinit
à plaisititer avec le 11léau, i lis il est peut-êtro
curieux d'évoquer les légendies arabes qui cotîcer-
lient ces terribles inîsecte's.

Celle qui explique leur eitc est célèl):
dans, les tribus, et elle est sinîgulièreî.

En raiýoii des ru inies (Ille Ca usl'îIlt ces sau ter-
les, cette îc''eiit î i t d'elles on Prod uit.. du1
diabîle.

D'a près cette h istoi reîirsiI us' le C réaste'ur
ventait dl achever si)ti (eu% ri, quand Satmi liaussa
le-s épaules, et déclara qu'il ferait mieux.

Le Créateur ncceptaI le déli.
- Soi t, fit-il, Je te doit ucle Pcuv'it- d'alni itet-

du souffle de vie l'être qlue tu as crée - parcours
l'unîivers et reviens danis un siècle!

Satan se mit à la tâchet pour fabriquer cet être.
Il prit lat tète dle cheval, les yeux dle lslpîî

les cornes de l'antilope, le coli (tu taturvau, lat poi-
trie (lu lion...

-Que ne nmanque-t-il encore ? se demnida
Sataun.

Et il chierchia encore par le mionde :remîcoi-
tratit l'autruche, il lui enileva ses.jaîîbes délicates,
au scorpion soni ventre.

-Ma créature, reprit-il, sera-t-elle condamînée
à se traîner à terre?' Non. Je veux qu'elle ait
des ailes.

Pen tant longtemîps, au fond des enifers, ild.
ploya toute sa science à réunir tous ces tronîçons
d'aninmaux. Les uns étaient tr-op gros, les autres
trop petits. Il linma, scia, retrancha, al'jouta, et il
fit si bien que, au bout d'jiîsiècle, il ne titi restatit
plus qu'un tout petit animal entre les mîains. Il
soulli. dessus et lui donna lat vie.

L'ART DE S'ÉLEVERi DANS LE IV

1 li
Le jeun5e Sice, ayant troi<s'é m<ie M'ais, aiss/ s-ie

tor-pille s'est allaafu-!icoisiss sdsns masist, il flut tîil1
la c-ave poso- s<avi-rs ee qu'ilil as-sil même½i.
ded-îanîs. L'hieur-e àtîla-i-dl'î
àte-4 ,laiss; meui- rît-s"îs ariiii de'
la vis<ite au saloin, te ps<,a lisait' sa
gazette ait secondu; la iemmsiîie fi-

-lait le ms!îîaye ec. Pa 1>i.'tit chait
pour le trouîbler-.

-VIh bien? titi dit le Créateur.
-Voilà Ce que ionl art a créév,

1epol id it I- NI aiX(lit.

-C's st (loticlà t ii de toitigé
nlie ?. , . b ':îlieni, qu'enî tdooiiaî-is
ta eall-s'st (le toit sîtiaii'
cet atii al pi lis' sur la t s-uts

Telb' est la osstqesrigine ils-s

coitri, toits les tti5ti,<l li t

jolir 4uis' 1,s sa:LIit-lvrIss ,:i-tlos

pouiti dueý pîtourri'lsitue 1,-ai ti S

reîs), ii.tg-atsss ilîsectes. leq
Corat e îî fsiit fo i. Il lit ex pressé.
mienît, cii elil-t

Le's sautserelles sonit unet< 41Oille

les cli aii e:tu , frt iclî,s ou1 conser-
vées ; 0ii les mtatnge après- leurt avoiri
ettlevé les pnt tes, les ailes et lat tét'-.'

Le Pr'ophèit e, àl Ce qîu'on voit, 'é
tait pas dgûé 1

Un i<t.îtts passage' <lu Corati iîli
que que '' quaind les fe ili nes reçol.i-'
vent t <ls mautei-el les en présenît, <I les
doivent el) enîvoyerî (les corbeilles à
leuts par-ents ".i

Lat satutei <-le constituait dlonc~
jadlis, dans les pays aral es, ult tus ts

Les I gtdsattibulenit -au cal i f
Ottat-bei--lXlittlsla survîvatico

de' cette etîgi-atîce nîuiusible.
Ce calife était unt sitîgulier hotu -

mes, <lui ava:it pour toutes Il s liêti-.s
une véritable teundresse'.
Le s sautte-<'iles, eut ce

N DE tenils làt, avaienît disparu
d'Afii(u e. ( )ii n î'eutt de
repos qule lorsque ses ëntiu- J'

saires, env-oyés ixurès tJaiise .,.il
latis tous les pays (lu Metà i

mntde, eut-ent retrouvé /4' i,îéd-,
les derniers (le oes insec-

tequ'ils luii t-apportè-

Ce catlife, il faut l'avouer, eut nusil
tien flaclieuse aspir-ation en tenaant

tant à conîserver cette aboutmal d

D'autr-es lègeides se r-apporttent aux
mScu rs <les san terel ,-. E li hniiien

4que les sauterelles 'i-! cîtoîsisseuit lt
toi, et lui obéisse-nt eii totutes circons

f tiuices. S'il est tué, 1<-s essaittîs dîspa
r" aissetit aussitôt...

NI aleîtetsenielit les léenes 11iî
tlîquent lias à quoi on1 reconnaî:it ceu soit

S vet-an, i dol, Int laittmort serait si dési

Prcnrelsvantenut un aunts

niyn(eretnvoyel bs saut-rs-les,
(Ilsfftdcir-e sur l'aile g:tuclii

d'une auterele qutevest (uC
ral alouange dl'AlIlI et de NI lto

metetfillmýdateîîîent, l oir,"e

d'uaise querci vivan te <ci- elle Ill

> doit pas être itý1It blessée), et oit clt
ïoit que, les cal Iigfrapi ( lis pl us luah i

es ne se larsarlett p-as à e ti-avai

Lit, icisemtble assez tu-oi
(l<ueet pessimuiste, elle 1î:t-kt, ire q u'i

Il n u'y a guèreý <le mtoyen htumaîin de s
- débaur-asser (le ce Iléau, et qut'il faut Il

sublirî.

eoiqse de Espéronîs que la découtiv-t dle qluel
'W imil( de que nouveau mtode de combîlat coîxtri

ces léglions dle voraces insectes, dlonnerut-
tort, 'quelq 1ue Joui', à cette îlecoura
geante opiniion arabe

U3N E lli' IMVl LIs:

-~Ce iiiul;tvt est I- sCis le ishhilil ques a i';Ii:iis %-it.
isý* touite-s lus de'~si 'us kr is l it. oiiil ciiliiit îîs''îî iît-

,ss. Mus l'ssiiiil est tou'i t , ie Il"Itu'ti
i.-t li i s il est. lisi''i gisl-si.

PAS D'F'CI 1AN'IlL SUR LUI

b Uni avocat dle NI<i iéls'est itcciitrsiI' ,i-
e joul t-al'htl d -is 'Ot t ow.k aveuic I 'us il de ces

tunnrels squ'ont -aIiss'1ls Commsiis %'(y sgs'urs. ( X'lui-
ci vouîlaiit abssolumeni'tt savoir (Voi ~'tit soici-

b p-îgîîîî l e v I <tsI.
i - -Pat îNloItréýI, éiis litts.

- -PIuir sju<dle i:uistii l's;tszotis '
- -P>ourî lt isietîil~ tlit u

- 'îsj-savir voLl tI-,0 îît, tutoisieut-
- - Vous pou v-.

- (IPast.-e queslques iOa tts

- - Eh, mîille' chiiens !.Žit'l t-st vostre< îîoîî '
-. 1<diii.

- - l).îs qjuille Ilignte est votre' coistuiice '
-- je iii- vouss compredsteil pas monfstti-ieu.

> -Je s-Voî11tîlt-us st voîtCi c e' vous veit sls'r ?
- - I)' l'espri t
- -VoTitre caisse ià échlticii 1 lotis s'vi uîeteî

t petits'.

-J J'' A''E '

D anîs les cItais tir:i t ins.
Iil<5.',iu, ''iîdsr ess la vi~si~s 1ss"rt.

e-au!".Qu -(iit n'Je suis at'iivl a tiiips pour
tîîs'îîldre eit te pl;ici-

IVoi'qu' - -Ciî î'ît ccl; a? Pei uîts n'est
Mtonîté ils-uis.

Vlo/uida- Vols tic voye-z bsient (lui- c'e'st
plein et qsi é ' tatis venuî titi' ss'csîli' pîlus tardl,
je tt'atit-ais pas tr-ouve utie seýtileIplaîc-.

V ICUE-VEItSA

- l'«dq- I lllo !i <1 lit qlui tu a% téjioqssé tute
femmtie pséaitUnie fot-tuti udeiilati

~Se-<1~ ts-stîseu).-''s îex dire<ii'j a pris
unte fortuîne posièîhu i t unti femm tei ipetat.

ý1t 4
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1 Il
<'lq, le J',,,. -e -<<r pe1 itite de( lait q~<,

eînis quei< j,;îîai lt. in,ii rl-iétre. /(,Y- 4
i-lt.. hat.

LE PL 1 lIR1t IAPUEAIU DE 'S'01E [E
M N AMI NEST1OR

<E.est l'lioiîîille qui lie Con-.
sel-ve for-temient ancré dans

,j (\ [unî coini (le sax mnéiîîoire le
~~j ~ souve-ni ir d e quel que fa it sail-

boiit dei soli enîfance ou (le sa
ji'iii'5S ? ~oiveiirtriste

o gaattendri ou b ouillon,
Zl suivant les circonstances ou

selotil les cIiratt-,res. C'est
tant0t une excursion, un

v«yoyage (lui a fait époque damîs
J la vie de(, famîille, tantôt lat

visite iiîopiiuY d'un onîcle ou d'un cousinî Jusqu'a-
lors iniconnui, et por-teur- dit Joiets '-t (le surprises,
t4uIItOt le mîariaîge dle quelque parent rappi-celé,
lat naissance mVini p eti t fière ou p e tI ite suur,
ou bieni en-oreî, hélas !lat mîort, faisanît pourî la pre-
mîièr-e fois son apîparil ions à l'enîfanît pour le lais-
ser orphlelin.

t imdi choses, qi (itd faits, (lue dl'évéineents,
sî'ricu x ou I 'aîials, onti pr-is ainisi aux yeuîx de l'en.
fauît, atu miomen'it où ils si -ci rodisaienit, une imi-
poî'taiîcî caîîilale et se sont, (1<' lat sorte, gaé
damns sa médmonire' !... Et ce-i-ici, ideveniu hommne,
Sc coliplait dlans ci-s sou veniirs loiîtairn, -tî le
font parfois îloucî'îmîeîîtt sourimre aujourd'hui.'

Pour Vl'uî, C'est saý premièr'e culotte qui a fait
battre fièremenî'it soli pîl it coeuî- pour- l'autrme,
c'st lail distribluition dles iixi Xala li in (le sa pie-
ièe i line îlî< lycée, q1ui lui al faîit conniaîtr-e l'or-

gruei et la satisfact ion i réiultailit dii detvoi î accolli -
pli.

J1e connîa is à P aris uni ar<tisl e (d '<iiigraîlit talent
<t justî'ikwîiî célèbire, - mîonî aiîîi Ne'stor, - pour
qi est à jaimais iniouliale le Jour où il at été
donnsié île portvr uni chapeau dle soie pour la pre-
ii ière fois.

Ceux dle ies leteurîs <lui omt <'mtre quaritiîte
et cin quanmite ains se sou v i ciliteît salis doute (le
ces chîapeiaumx ile %oi e, pîoumr ienifanuts, inv <entés vers
1856<î ou 18-57lpar î1u.'lqit chapelier facétieux;
ils étaiient eii tout sembillales aux chiapeaux à
haute fonlie, coillure oiîigée deis hîoîîmmes séieux,
"lraves et bienî posés, Si ce nî'est quî'ils étaient bas

On a peinie à se ligîl r('m'aujourd'mui le constraste
boniloîs et grotî's1 il! que faisaint (les ioiOs es-
piègles, éveillés et ieurs, sous cette coifllùre soin-

II ýS ILLIISIONS V(IN

UN PEITI PROIDIGE

0 1Z=

L.a je ei mitil. - D is ''papa

Mt1i,,f - 1 ala!
iii mumii<nt. -])is ' inamflau

Jeumle niiuin. - Ali le pectit ange à ýsa mère, (lui
parle avanit ses six mîois I

AS AUSSI SUR QUE L'ÉVANGILEl>rCet sévère. ias,
que vouI,,z-VOUs7... le
cha pilier ('i ju ebtioli
avaiît eu l'adresse de
faire adopter pa;îr cli
cunt omi idléeau-
nu e :c'ét ait a lors de

veilu lat gra id iiode

> dansla 1îou:1-v:oisî(,

j at i ode prsa

deo i Nesqutorzfu
as pr s îèredu

d'unéesodurande cet

Orélaoi ue femn-
d'ordère tmmunco-
(lisevllee Ilu i né-,

poi ait eso re-

grtioîî parendre

port;e conmmre
ceoenc état t fni.M

--outout ell oluifl e-
it Nesotor l avai-

-éptéà atitédeuislemuatin, faisu e t

t tl-- urlasoie; (les soiset (oiles perso
e et (ltS laprmière ns av rendcraea neuf
à léta duviur capeu.

uant à Nes o-,il état le dfavi- dun-hpa
ule unChap. er qui, à els cx ai e lui ra?

lue n h Mmîn, pique scoreuhef - qui-a

lîlois ha t it lastrliî farmeit- éai
e fabricatiné deues cele desin foaims bie-îeux

t as ui- i sonietait i ille uivr solu-

uaeînt esoi réctaiieranoir n aeaul

e jeuneicatoî niueitelle doua hélaes sériré-

l'avenir...

Tout se pas d'ailleurs le mieux du inonde au
(llu eljourniée. Le soleil était radieux et déj

eLhauih. La nature semîblait vouloir prendre part à
lat fête et saluer gaiement les fanmilles en grande
toilette, qui cond(uisaienit à l'ég'ýlise les jeunes gar-
çonîs en pantalon blanc, le bras orné d'un brassard
immiîaculé à frange dorée, et les gracieuses et jo-
lies fillettes, qui s'avanîçaient tout émîues dans
leur vaporeuse et fraichle tailette (lecoînunuiante.

Puis, lorsque la messe fut termninée, et que la
comnmsunion eut été donnée à tous et à toutes, le
ga i soleil leur fit encore fte orleoràl
mnaisonu, où les attendait le déjeuner.

Pendant le repas quelques nsuages orageux
commencèrent à faire leur apparition dans le
ciel, muais si légers, si vapor'eux au début, qu'ils
semblaient ne venir là que pour au guîlenter le
pur et clair azur <lu firiîiailient d'une floconnmeuse
et blanîche guirlande Cependant, à deux heur'es,
aut moment dl'emmiiener Nestor faire les v isites
traditionnelles aux parents, amis et connaissan
ces, sa mère, en femme prudente, échangea soli
omîbrelle dlu matin contre un solide et large para-
pluie (le famille.

L'enfant ni'aimiait guère à s'encombrer les
mîainss de ce neulile plus utile qu'agr-éable. Pour-
tant, il était si désireux de se coniformner scrupu-
leusement aux recommandations maternelles et
de conserver son chapeau en bon, état, qu'il sur-
monta sa répugnance et demanda à sa mère s'il
devait, lui aussi, se précautionner d'un parapluie.

-Non, ce n'est pas la peine, avait répondu
celle-ci :le temps n'est pas à la pluie ; je ne
prends le miens que par prudence, et, s'il survient
une averse, il servira pour nous deux.

Fatale décision maternelle! C'est par des réso-
lutionîs ainsi prises à la légère cmi dêpil de la logi-
que, que se per(Lint les empires et... les chapeaux.

Les nuatges blancs et floconneux étaient peu à
peu devenus plus nombreux ; de l'extrémité de
l'horizon ils s'étaient gradluellemenlt avancés jus-
qu'au mîilieu du ciel ; puis, leur couletir s'était
sensiblement modifiée; leur primitive blancheur
avait fait place à une teinte grise et plombée.

Pendant que s'opérait cette transformation,
Nestor et sa mère constinsuaient le cours de leurs
visites. Dans chaque maison où ils entraient,
après la politesse (l'usage et la conversation obli-
gYée sur la cérémonie du mîatin, le nouveau man-
teau de madame la p)rc/ète et le chapeau étrenné
par madame la receveuse générale, Nestor enten-

zw»îtî .- Deruîis c<mIiî Ici'l templls vivez-vouis à . Ioîî

(le !'âc-îîu î. - cîîi :ge de coninssaiicc. Je
s I (l4ipis dix- huit luis.
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(lait pîresquîe invariablemîent Jea
conv~ersation suivante entre lit

imaîtresse dui lo-gis et ý-t nmème
- Vous lie sauriiez croire, ia-/4

dam, colmbiln jetoveNso

-Vous êtes trmop aimab-l,
iii:îliîî ; i't st-ce pas qu'il le

coilo lIelm ?
- -- ce)- taiiiiict, trè-s bien : il

a aimnsi l'air dVimut petit hommeîi.

Je 'étontne qu'o n 'ait Pais soli- ~~
pouir nios enfiants ; t-Ile leur vat si
bien.

-c',est Vriai, muadam e ;se-ule-
mienit elle est. lbien sust-cj(fible et
mi'-t pas (le durtiée.

->rtq (le dîurée, maameui <. iel~ Il
mmais, pour nos miaris, c' st lat Pr-endrle I ctte~
coiffure qui demeure le plus ng .fic.Alîii

temips en bon état.
-- Oui, oui, pal-ce -que nlos illa--

ris >-ont sérieux et pre-nnen-it boit,
dlu lurs le-ffmts: mais avec un f

enifanît turbulent i-t seins oildr
comîme Ne-stor, je suis bîie-n cer-
taimle que sont chapeau neî seIra, y -
déjà plus mettable le mois pro. Io

-Ohi ! madanme, Vous caloiiî-
miez votre fils, j'en suis sûre.

-1-éilas !nomn, madamie :et,
cependant, ce liéser pets faute
<le lui avoir réptté sur tous les
tons (le biemi faire attenîtion Jà îîe
jamais s'exposer à lat pluie avec
ce chapeau-là, car la mindr-e
goutte d'eau marque et fait tache
sur la soie.

-C'cst V'rai, mîadame ; mis
Nestor va êtr-e bien raisonnîable,
maintenianît qu'il a fait sa Preieir

-Je l 'espère, miadame ;n sans celam
rais point axcheté un chapcau (le (Ii
dès la prenmième averse reslue, passe
vieil. chapeau. C'est à l ui à îîe pu
car je nie lui eiî achèterai sfiremielît
de longtempîjs. Taint pis pour lui, s
conservera tel quel. Ce sera sa pu

Nestor-, depuiîs le dlé jetunci, avait
une dizaine de fois ces mêmes paîo
de mîoins enmi ioins inîtéressanîte fi
dont il faisait les frais.à chmaque mu<
En rev'anche, il sav'ait p;t-'coeur lIn

er»-"M.UNELAUTI

q,, i eiil,!lle C4, 0I,1,,i Il Sn ci~, C (fle Je lie , i
vu ! Pi-uiits-miaîi lie te primésemitem ma' lailie 'Truotter-

'I'iuiealî (<i i-î i I ioei ). -I lie- l'lîîîîîîîcîî i (le vous sadîmet', iialame. - Mais, 'Il h --
douc, 'r'tter, alors tii iti'as IMagué quanid tu (i'a lit, il ni'y a pas tî-Iîi8 moiiis, fin1e

ta mère veniait die mourîi-r.

-A- COUS.AI:RE.O RSR lET MEJMI

jeunme 1Im-ail b'.. -e . 1 ne (!*(.-tg lii Il cha, l îil I-t- c-îoip.iiîiî. ilî( ls tiiiieiiiis
e t,îîî c~igare; vite "-Ili- iî Oui, î,nmllilî-. <îs

Ari- es-eu, q1 ue- emai esh

p..111.îîeî vouîîm <'îs. Ii,

!~

la 'i ji,'t,<--a n'est pa;s malhe<îuex (lit tot. J -'avai i-im i
l i-ce enie dec ti-rcm<ie timuclie mni - iIemme.

e commninon. tious de, bm-mz fire~ a/bte jlour t cJamais a.cpo
-je ie lui au- à la piuiie avec ce chapeau-li, caru la m<'u<-
x fmaiîes, (lui, goutte d'eam mfarquel etJit (ache sud- la soi..

i-a a l'état de Le jeune gaiçon, qlui aspimrait. au miomen-it
as s'y exposer-, sont supplice pr-endriait lini, Poussa un r-éel sour

lias uni autr-e (le soulagememnt lor-sque set ili're lui almîow.t :1'
i l'abîime, il le nî'avaie'nt plus qu'unie permsoîne at ioim- t c'était
nlition. femme du notaire dlemueurant danus lat mêime inî

qu'eux, mais dle l'autre côté et à quelques port
plus bas.

buien entendhu Enfinî, le petit gar-çon allait pou voir liiemît
les, et trouvait respirer à l'aise
tcoiiver.sa;tioni Or, comlmie lat mèe (le Nestor se. levait po,

)îvlevisite, prendre congé (le lat fenmmie (lu niotaire, de lai-g
recommnimda- gouttes d'eau se mîir-ent à battme les vitres. C'étei

l'o-agc (lui éclatait, et I
gientils peti ts; îua-

SD'IHLPRESSION blanls dlu imatini, e0V4-n
somîthi-s et noirs,q
transformaienît tout
coupi les ini-semi ruiseaut
11line fallait Plus soigIV
sor- Par un teilîips 1

- reil. Nestor- et sa mé
duî-emt donc sel-asseoir

fzastendre que l'av-cise
fut uit peu calmiée Po

'I - 1-agrner leur- logis.

Par- lat fiimtrce u toi
ber à largres g-outtes

S sonugeant, av-c un fi-iss,

Z '~ (le Ces gouttes pou v;

la w0ic de soni chape
~J2 neuf.

- Pourtanît une accalmi
se produisit ; hat pluie
vilit plus rare etplus fi:
Puiis cessa presque c-mît
rememît. Les vibitciiisp
remit leurs dispositie

i~~~ 17i.* .~,i pour rcntm-ercliez eux.

D)'unîe miain hat mère
Nestor relevait sesjuî

(li K' id u1I

ci, Pourm les ~i'tg--con tre lat h okle iet, dle l'au tre,
i- vlle ten ait son p:î ma pIuio cmiv<'rt. Q uanit à muoti e

héros, il se serraijt le' Plus possible1< comtr-e elle, ali n
ù (le imainitenir- iiL chapî eau <en sûriet é sous l'abrmi
it- prot'utiil. dii para<pIluie.
Is La uourmte dlist ance quli séparait les dleux mi ai-
lat sons fut rapideimiemt f'ranichie. Porgagner lat
me1 piorte (lit logis, il île S'aigissait plus (ile de fmaîî-

e's chli le lare m-gi-m sseau (lue formait encor-e l'écou-
leinit. de<s eaux le loilg dui tri oLoir.

(et T1ous les deux sautèrenit atvec unu ensemlel par-.
fait mmais le poiuls (lit jeunie garçonm accr-ochié à

uir sonli »ras fit fléchir la mmain do lat imère, et, Pair
es suit e, le para Pl îmiî, ijîîi 'e i'al;ttit di côté. Ce fut
.it titi gm-amid muaIlieuru, car- l'ex trémité d 'unme haleine
es accrocha le bo<d i (llu fai i mîu cIhape.au de soie', le
les lit IbasculIci et l 'i-nvoya tombIe-r au I «au miilieu
us (lii rilsse3au.
ui L3 fonmd extérieur' à plat surmi-a;u hiotieuse, le
às chiapi-au ieu f sei, ilt à Ilotte- et à voguer- commem
X. uni véritabile biateau, enutraîmné I-ai l' couni- t qlui
à a le< portait midiî'tvers lit pirochinei bîouchei

-e Et Il'<'mifamt, a hurmi, h éb été, aniéanîti, le mregardai t
et Il ottt'r, i'îi se de-man:îd amit anixie'usemenmit si uit hain
se danus le i'uisseu piroduirait pour soit couvr'îe-chef
tir Ile iWime e Ilet qu'uneii avemrse.

-M ais vat donc ramiser toit chapeau, gm-ami
kit 1 ici mt t il est dlais til b el état mainmte'nmamnt. je te

[ii- Il'vais Ibienm dit, que tu gime pourriais lias le coîscu-
(mIl %-ei- pr-opr-e Pendanit un mois ; le voilà ienm (lès le
ai i' piii<-m ,jourm.

île ]-luiis, quaniîd Ne'stor, l:t mille pîiteuse', eut i-ap-
tit Porté son be<auî chapeau del, soie tout dItlg-oimtteimit
70r d'eau 110oum'sc

au Qi'atldistu là, bou chie biée, Ibêta sanîs
soinm, pour l'aller- retir'er <le l'eau?

mie -Q,,ue tu mmmc Prêtes toit parapluie, niaimiamii, ré:-
l e- ponidit 1<' pauvrei garç;on touît trembihlanit.
le, Cakr, miêmie emi le voyamnt daniis le r-uisseau, il mie

i-cessait (le somnge'r à pirotéger- comntre hat pluie uit
m-i- nI jet aus-i fragile<.

mis8 'TeI e-st l'inîoubliabile souveir que soit premîi-r
ch apeau di! soie at laissé aàm mon a mi Ne-stor, (lui
se rajipell-ni touljours que, /lirnd- yoiul- da
marqne el fut ltclîe mur la soie.

)es
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UNSVK6
le tm ps met l'hu mid ité, il ie supporte
Ili Faction dît1 chlore, nli cWle le l'acide
swiifmi n1i N, met damnis ce cas Ila gm-avur e, amu
lion d -t re itett oyéi, e-st com mléti mmemît

Il , -- PI -î,u ' Vt-I l'. ,ijlt fîm i i d tîî

Sit vuis,, I l~mi raî''îmîi;t la mortîl. le ,;L 1 mîeîi - fe i Illemm

1., -î-o - .1luis le .i-L

U m; e l I.H CO.AII. M UN

On >m romsi, ilmîmu l-ei:is m',-iuîî i lmes-
iill'e, dlivem-ismes m-m-cmtIi ponur m e ne mttoymge, <les
liv m-s m-t dlies -gravurmes <loint I i. ap il-r st jaum itt.a
la v ,tmsité, owmi sli del, tache s <le graisse mmii d'h îm -

imlittmi. NImlm-imîsemmm tl hîlulari de ces pîro-
em e < P-m ltrtis:tit les tacheîs. dlétrumise-mt mem

mê mme tempîls lit pâte (lit paieîr, ou bîie'n elles
<-Il*tiu-it le-s t raits dle lat glavmmle m-t le-s caractêres
iimite miié s, ml ' orte qiui'apmrès avoiri pris i iaieomip
mli- pineimi, mmli d--mmte nl-î'avuimr pas lissé mlaits
l-mu) éýtai piiiiti il ivs olliels qumion a. ti-lté mie miet-
to<yer.x (~mmile1 paier-i d'unem gravure n'mest qîue

lé'èi--îii-it imi-lmé ia- intsjor prolonigé de lîu-
mmiiitcoi1dImi sm(m. à lat surmface ilii iu me <lu verre-m

smous lm-m1uil lat gm-av urm- a été encaîiré-, on1 peut le
niettoye-r plmait-mmim-mt salis l'h rrpam- le cou-
tact ciumcimm oimposit.ioni eutm î-. il sullit,
(lamis ce cats, md'e-mpjloyer 1<, !>m<>éd<< lois5 en usageC
pbour 1l-s toil-s m'crues Illaticlii sum- le prm-. t >in
<-teimm1l l:t gml-av mmmi surm le ga-zoni(daims net lieu <li.
couv-rb, où mlle mne puisse- être m-xpomséeu i 1 mecevoir
de<s fe-îillm-s morîmte-s ou dles mléjmwciois d'oiseaux,
ce quîi -rim-mait si elle- é*ttit î Itum à unie trop

p<-t is tanlce dlin miassif d'ami <nis. l)m-ux hi cmeIles,
cm-masmi-s de mmanière- à ligumi-l lettre
X , m-t mieliiiti lii es p<r <1<s pique-ts, (lini-
pêmlmî-îît qujil-lle m soit déeplacée 011 (lé-

clli ém- par- Ile vent. lumsieur s fois par
jomur, à î mesur i- miie leý con tact dle l'ai r

u-m-lî< la gr rout a) soin demît-îm iiouil-
1<-r dle nmimis'au, V'il Si' 5 i-valt, il'ulme

d<ri-m'armosimr limu l,-l trous très-
lins ;lat ros,(- <1<-s; nuits m-t lat luimuèêre
solair- se- chmamge-nt (lu r-ste. On pi-o-
lomigi- l'opiéraitionm Jusqu<'à e, qune le pa-
pie-m ait reprmmis sa blanicheur- et qjue 1<-s

mmar-briure<s ai-mit isparum. Alo-s se-ul-
me-nt lat g-avmm-e îIi-ttiyt1m- mst suspîil-
(Ille à l'air libmr- afîi quî'elle se sèchei, 1

u 01 liet m-mm pre-sse lottm, acimev'er

Qîia 1<1 le-s gm-aLv urm-ms omit <-(miiract(' I
acciim-itl-iim-it <d<s tacles dîlhuile 011

dm-rassm- il fatîf, avanit dele1<s m-xlo
sm-m site- Il- limé, le-s traiter comnme !:01(J
étofIle di- soie t achéme d'un co-lis gras,
met mlIî lver l-s taeli<-s ù, l'aide <lu tailc
eîn ipoud re- -t diiun fer mod érémenmiit

chlilié. Si, au i)U m d tme qîiulq<es jomirs
dl'expositioni et <'arrosage sur le pré,
les tache<s j ,i-sist-mi t, al ors il fanttavoir
m-ecoumrs au chmlom-e, soit lîiquidel, soit cil

vapeuîrs. Cm' îmoyenm, <le liiém fillî 1me l'ex- Ç <

1 ositiimi à lat vapeur-<'aim sumlfurmeux, le- jardinm
ii- lmmdonne liii humil mésumltamt mîm'aîuti ''

qjue li- paiaj m - la gr-avure memst simIli - ,,

sauillenmmit, rsistanmt ;s'il est alItéré par imm

BRAVOURE INTÉRESSÉ~E

-1Z7-

Lat plupmart mies taches, autr-es que les taches
(le rgraissce mt d'encre, peuvent âti-e emnlevées sur
les livm-es par l'emploi dme lat terre Iolaire bîlanchme
r-éduite en poudre très-hune. On mutt sur- les mIeux-
côtés dle lat tache umne couche (le cette terre - oit
place par-de-ssus umie feuille de paupier, puis ou1
soumemît le- tout à lat prîesse.~ Au bout (le viigt-
qjuatre limures on remnouvelle l'opération, ce qui
sullit le plus souvemnt pour fair-e dispar-aîtmre les
texcies.

L'hîumidité, le soleil, lat fuméîe, sont les causes
les plus ordinaires qui altèr-ent plus ou mioim<s les
p(iumtunes ài l'huile et niécessitenit l'empî 1loi de cer-
tainis procédés pour mestaui-er les tableaux. Ces
procédés ne somnt îias touJoum-s d'une applicatiomn
facile, e-t poumr peu <lue les tableaux soiemnt pr-é-
cieux, il vaut mieux emi comîier la restauration à
umi ouvrier- expéimenté qîue lat temnter so-mm-iie.

UNE LE(,'(N DE CULTURE

'iii ii, j.sm la rlmm s puîîmîu ,o<m '-f.- 'i Liomi, puis
i ge litisse payerm?

'm,-i,'L- (tqi, imis <3q <léplmiile itil iiilme- île s'y prdrmel-.
-<-m-ai. - -PI li- y' tr-ouvier mmîmmm compijte, qu î'est-ce <lime je dlevrai

'i<.- epa<s cmmenmiceri votre jairin mmais achieter v'os

Loue, muais sans frottement. Au bout de quelques
inîstanîts, on lave cette partie avec une éponge
douce imubibée d'eau pure et fraîchem, emi opéramnt
ainsi à divemrses reprises sur la mêmîe place ; seule-

munil faut s tvoir s'arrêe eîp mmrn a
entaier lat peinture. On lave successivemnent de<
lat mêmue manière toute la surface du tabîleau, et
après avoir essuyé à umesure les parties épongéces,
ont essuie emncore la peinîture avec un linge lin et
bien sec, afin de s'assurer qu'il n'y reste aucunîe
trac(, de l'ancien vernmis. On attend ensuite que
k- toile soit jnm-faitmment sèche avant d'y appîli.
quer un nouveau vernis.

Le savon blanc biattu dans l'eau pucre, à lat-
quelle on aura ajouté un peu (le sel ordinaime,
produit une mousse ou écume propre à nettoyer
les peintures les plus enfumées. On met à nie-
sure cette écummie sur les diverses pamrties (lu ta-
bleau, et dès qu'elle est sur le poinît d'étme absor-

bée, oie l'enlève ave amie éponge imîmbi-
bée (l'eau pure.. Emnfin, en niélamîgeant
deux parties d'alcool rectiii avec une
par-tie de térébemnthine ou (l'huile d'as-
pie, on obîtient umme comîposition dite

e-'au it ne1oýijer, etI dont l'emîploi donne
(le bons résultats. Quant aux tableau x
nion vernis, oie peut les nettoyer siiii-
pleminrt, soit avec de l'eau-de-vie, soit
avec (lu levain dissous danîs de l'eau

'<pure, ou (le la farine délayée dans une
43 eau de chaux.

FABLEEXRSS

umi lbeau petit garom d gc-imtille l'mgili-
let;i t, cmimme soiîe îpêî-c nmmjiaematurie,

- - - lais ilavit souvumnt dIe gr-ands jolies à sus

3M<imALE:
uejoirm iiveîmtu-t ie se ressembleîitplis.

PAVENATURE

JPremîier h'ohé mc. -Que faites-vous
mnaintenant?

cz-VOUîS (ile Second J>ohêéne.-Je fais visiter la
to)ur dle Notre-Dame aux voyageurs.

s faire? lrentier JJohême.-Pauvre garçon
légumiiles mIe Il faut (lue vous soyez tombé bien bas

pour avoir à umonter aussi haut!

'J'oumt ce qumi precedm' s'aî pplique de, /;;,'III:' '

pominît mvie pint :ux livres domnt le p tj vi?~
îîier est jaimili par le iemmmps ou i ii' 11-

Ia 1ihmiitéi. Qundm lel papier do ci-s j' v <IP I $*
limvm-s est uiié ot dle qualité imt-docr'- i '/tt.
miii ie peut aîvoim recours qu'au blanchi. ~ l

01 iment sur Ile Pet' ; si ci- papier semmle
~ sili~;li'ieiî rsisamtl'expositioni aux

maeus dje chîlore- ou l'immmersion à plu- im
smeur s rep rise s daîns u neeauî très -ge-
mmemmt cllmié,sui vies de l;mva''ms i <'
l'eaum pumre, peu vent être teitemins ý
avec îmmudellecm ; le résultat (ile '- <f;r

-po d ias toujiours à O q 'o1) ..... .....
avi atten'~pi1du et trop souvenmt les ~ ~ - ~ ~ ~ 2:? ~'
feuilles dui livrme, parfaitememnt it-t--2 -

i oyues, tommîlmemîit ci laîmbeauix lorsqîu'onî~--
veut les faime sécher pout, les réunirt-*

damis leurétat pri -ii t~i -liem pux dire mu n'AlIfredi dési mc lat mort dIe soit Lomc!., pummis-
e Nomus avons indiqué le moyen d'enlle- mjtt'il S'est àet''-i emi pou r lu- sauvi !ui
Verw1les tacmhes (le graisse site r ls -rat- -1l savait qu me le bonhmmmemu m't pas ecime f ai t Solmi testamîent.
vures ; le mêmme procédé s'applique aux
livres. Quamît aux taches dl'enicre, il

faut laisser tremmper le feuillet taché d;ffs une PURJ lIm"VEI(Nîî uxY 'iAmiLEAU
dlissolutiomi conceentr-ée (le sel d'oseille, Jusqîu'à ce osid<un ammièe(edvmnru a

<1lmm' lat tai-lie ait pris lat couleur (le lat rouille. Oi(osiniun>mmnèeîedvrnru a
lat tmremmpes emsuî (lais l'acidle chîlorhîydrmique bleu devenu ombré et enifuimé, emi faisamnt reinar-

ét-îu<ecin,, ou six fois sol, volumîîe d',eau. quer que cetteoéainn etseéue-sn
Cette secomnde iîmmmersions doit être peu prolongée ;péril pour lat peinture qu'autant que le vernis
aLutremeiint, le p-ipier se ranmollirait et pourrait se pintvmmn mly s nvrîsàlesne

uléclim-rer :omi terminie l'opération en lavanît le Après avoir posé le tableau à plat sur une
feuiletdîms leau ureet n l faiamî séher table, on1 imbibe d'eau-de-vie un linige très-imi et

lemîeiet dan Pe'o ure e nl aiatsce très-propre, et on en humiecte une 0partie de !a
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FEUILLETON DU SAMEDI

LE SACRIFICE D'UNE MEBE
CHIAPITRE I

La pairtie (lu piqluet liabitiielle venait die
s'eng(agerr dans le salon dui Roscoat. C'était
d'ordinaire une gyrav'e afflure entre les d(toux
partenaires, 1>as une carte n;Ltijetée sur
le tapis sans dles calculs pirofonid, (les cligne-
relents de paupières Plein de finesse, (les sout-
rires astucieux.

On s'observait. Le visagec liuîîajîîiî'at-i
pets un point faible par lequel se trahissent
les plus intimes pensées?

-Jouons serré, pensait lat marqjuise dle
¶Treîîîeur; ce chter NI. Riclîebriie at un p)etit
pli tau coin <le lèvres qlui miiin-lî'îue qtue soir
jeu laisse à désirer

-Attention! son<(reitit.tsonl tour M. Rich<'-
braC : lait aî 1 is toutes les bonnes Cartes,
fen mettrais ia mlain au l'eu ;cetr devpuis un
instnt, ses yeux <deviennient d'une iiialice 1..

Et ces indices troiii paient rareîîîeîît ces Ob-
servateurs, aussi rusés cin jouant le pi'1uut
(lue les plus habiles dîpleillates eni préparanît
lat solution d'une question <'tt

La partie alchevée on éd <aug-eait d 'ailm-
1 <bs plaisanteries, tonujours les imêmes (lepuis
ving't ans nimais Ietur- auteurs nie >c doit-
taient cil rieil dui mîonde (les éditionîs; puis
Narcisse Lnco, V'alet dle chamuîbre, valet <le
piedl et confident <le M. Noël Richlebrace apl-
portait dans des tasses de Chine, n breuva-
groe\qtuis, dlu thé. \'enanit en droite igne <]l
Céleste Empire.

Les vieillards le (bgustaei't cli riIpp 1 tnt
leur's souvenirs, et la partie recolliiiîençai ,It
Jîusqu'à l'instant où un carillon lointain, cin
passant suî' les b<ois, annonca;it <lue <lix lieu-
res sonnaient à l'église dle s;iît-Mieîel oin-
(Jréve. Le couvre feu domnnait le ýiignal <les
adlieu x.

On1 achlevait, au plus vite, lat partie cigat-
grée. Luco reparaissait, airmél d'une lanterne
en vermil et cristal ; NI1. Riclhebrac baisait
lat mîain de la marquise; et gr'avemecnt, nob>lle-
moînt, la tête haute dans son co'l ).aidle, il gai-
gniait l'aile gauchle <lu Château, qu'il :"'était
entièrement réservée.

Mais le jour ou commnce ce récit, lat par-
tie de piquet nie suivait pas son1 cours, norinal.
Les distractions avaient remplace la scupu-
leuse attention <les joueurs. Leurs yeux
er raient, attendris, sur un point uniq1 ue lu sa-
loni au mobilier sévère.

C'était une vaste pièc<', lamibrissée (Il-ecllê-
ne sur les murs de lat quelle on adlmirait qua-
tre sujets de chasse à cour-re, superbeument
traitée par lc pinceau d'un maître; (les arnmes
(lune richiesse cxtrênme formiaient panoplie
autour dle lai chemîinée Louis XIII, flanquée
<le landiers cri bronze florentin. Devant le
foyer s'étalait un tap)is fait <le q1uatre t1n-res
dont les mufles menaçants montraient leurs
dents; acérées et blanclics et parlait (les ex-
ploits cynégétiques (le M. Riclitbrac et de sont
fidèle Nar-ciSSe: ces tigr-es étaient (les bêtes
afri*t*nes authentiques, tuèes eni pleinî Stliea-
ra par la carabine de Luco.

Les meubles, admirablemnît sculiptés,
etaient recouverts de velours (le Gênes aux
nuiacS; sombres, et des tentures (le broca-
telle tissée àSînyine encadraient les fenêtres,
dont les balcons (le fer ouvra-é domnaient
un paysagre pr-is sur Un Coin de l'or'ean.

Mais ni les scènes de chasse, ni les vas.,es
d'onyx, ni les statuettes artistiques ri'atti-
raient l'attention les deux joueurs.

Qu'est-ce que la magnificence pour un re-
gard qui s'y est habitué ? Rien, en vérité, et

le nabab nie ,jouit pets davantage danis soit
p)alais <ilue 1l'lmmîle pêcheur n'est hleureuxý <le
lat propreté et (lii 1boit ordr ie (le sa cliatîiiire.

,C qjui aippelait (toile le (-ga'lde lat m<ar-
quise, en y mettanît un ray>i *oyeuX eu qui
c;l)tivait I aittkmtio)Il <le M. Noèl ihîbrac,
en'let ;Iuaîaut (11 ' uei ou v'lsa<re écar-jlte,

c'tit un portrait cil pied, âmgé Boilitat, et
représentant unt oflicier (le mine'ii.

Il étalit réellemnt chalrmlant ce Gaston (le
"''réiiîcur dlu Roscoait, avec ses yeux Mîens,
fiers et dloux coîîmme ceux de sont aïeule, ses
favor-is blond-; encadr'ant une boutehe ver-
mîeil le, spirituelle, p)onctuîée <'une légrère
nuance <'ironie à lat commmissure les lèvres
iais si légère !. ..- et q1ue rachetait, <li reste,

uni lion et franc souire.
une tourmnre 'unme dhistractionî extrêmîe

ave'c cehu, trahmissanît soit geiitilliîille <le
v'ieille racev, (Ille ma;Lin bhhuîelme, cîlilée (1ii pied
ealimlné et mîince Comime celui d'un1e ferilmine,
et qu, cepend(ant, lie se refusait jaimiais aiux
îial<l-es les pluts tiîtiguaiîtes à travers îes dlé-
s'rts 0it les l)imlias.

-Maqm i~cd'it M. leî<rcavec uite
gm'aleeuîse incliniationi dle tête, 'à vous (e <bu1-
lier les cartes.

-C'est vrai, réplondlit M iele Tréitieni-,
('n posant lat umaini sur sa teimipe et cil sortie-
vant lgrimitles coquies lie ses ceeutX
argentés. partlonnzîîmui, ilon aiîîîlimalis
l'aVais cOM plèteiî<mlit oublié, lia peité le
revoir niotre Gastoil uIl bouleverse .. 8ia let-
tie le ce miatin ire rl'en I si 11eu m-deise .. Dilus
deux mlois à peinie soli navire lie scia t il pas
eil Fiance?. ..

-Et mîîî>i (tlole! inîterromîpit vivemient 1l-
eI<lbrae. Al 1! via<[isj ais revivre dlans ce
fils <le Imia pauvrîe Valérie. L e beat[ jeunîe
hiommeui, nî'est-ce pas ? Toute lat distinlctioni <le
Soit père, votre noble fils, Madlîîe . toute lat
b)onté( <lesa mère. . . Qu'elle était cliarîîîaiite,
ila Va.lérie ! vous rapp)elez vous?

A ce souvenir dlit père et <le lat mîère tle
Çiaston, partis tous deuix cmi lei *eiîs
en pluini bonnietter, pour ce pays ilN'sté,[,télex
d'où1 ni~ buailour Ili les regretcs luepurot -
Ilais rappeler les bimsaiesles yeiîs <les
vieil lards s'huimectèrenmt; et, <lès ce mnoillent,
le iuet, i1tii (lie lîattaît plus (Ille d'unlle
alile, ne iiaea plus (lu t(Ut. Im[Iele 'r 1é-
ilueur brouilIlait les cartes, se iiarqmtit <les
points lor.squ'1elle avait p)erdu, soldlait son

l»nt~1<îrelor.-s1u elle avait gagné. Celuii ci
restait le lonrs instants immîîobile tenîant ses
carltes en éveîtail, et le readfixé sur mi
hlorizon invisible.

Puis tous dleux, abandlonniant lat partie, se
mîirent à raconter chiacun dles incidenîts <le
l'enfantced<eGatstoni. L'geiru aiîîîe Ltt re-
venir, pas à pas' sur les souvellirs !Il savoure,
il étudie, il découvre, et le prismle ain:si tournîé
et retournîé (tonîne mil le nuîances.

Lat vie entière (lu muarqjuis de '1rénicuîr fut
retracée, dlepiuis le berceau -jusqul'aul joul' où,
sortant <lu v'aisseau-écolc, il vint se mntrer
à ses gr'ands parents avec l'aiguillette d'or
battait sur sat poitrine et lat casqluette tli
Muarin fièrement posée sur ses cheveux blondts.

L';XliIour profond lle portaienît à ce *jiiiilc
homme, qlui <lu r'este î'ésuiitt touit leur patssé.
le grandl père et l'aïeule forumaeit un lieu pi.:-
saut entre lat imarquise et Noëél Rcîlr
deux êtres vraimîent biendieiblbe
l'une disting~uée, élgnte, délicate dlans touts
ses sentîimuents ; l'autre apoplhectique, calrré
d'épaules, et parfois fort vulgaire danis l'ex-
prion (Ie sa p)ensée.

Lat Iiarquise avait touj.oîîi's v'écu dlans Soit
Castel du Roscoat, cri face dle lat nier et de<'s
b)ois.jeiliaîts el le nî'avait lu ulle les livres (lii

gndsèlet ces livres les maîtres lui
avaient conservé toute la <lelicuitesse (le l'es-
prit. Elle n'avait ni le-brio ni la diction fa-

cilte dIe nos Pari sienn les, cette i 'i('t ulle l ('ii
aust wei iais ses e iiîisaml e tui <'mt tr's8

réelles, ti-és éteiluews. Pouir ellaemîîî <11<' trou<î-
vait liî mlot abîmale ,' et ('<inil<', avanit Ct<i.,
elle savî.lit vi<it'',s si~-teurs la1 quiîîttaieît
touijouris ravis 'lecuir prpr e'spit.

'lont, clî<'z elle, lireiait soîlî'eé dlans lat len-
tél dit cuir l. c'(tai t e i cu r(' pourm ep;Lrgi l(' à'
autrui la v-te d'un visage quii liCil a peul ie
fl étit, qui'elle i tti iliai t les c -i'aites le lat

ses Cheue'ix leil,îu étai<'mmt touîjouris ee;ui
uiellît l<o:elès sous mi1e ha lit-1< 'l'tell<', sa
i'<<e, <le f'aille noirîe avait unee leî'îmie ('<< io'e
quii C'ouveliait aux 411 (î<îzv< luistre's i1<e la lwil.î-

Perisonnîe lie sue <Illait (<flh iiil'pille a1<' utnul,<

llss~it ce coe(Iru <t <pie( l<'s laint<-, svecrets
coulassent de< ce's 'vl'iix Depiits uiis I.,.
ill(<it (le soni fils iui<iie, !;<iiais li, mlar'quiise
lie seétait conoléel< : mais c'etiait ili)' vail lante
<lui eoiiservait se's lî''i- imr'suli îile 't

Le fro<nt bliuîlhé, les not s iris les l;1ii'
-'N iessiv'<s, lu's pingsien oi) l<'îi le ln:Lss5Iiu

tel était 'NoëlIic 'l<;.

.Sol crânue, sus leu'<iel gronda'lienît <î i
îletemrillesco!m'(sii i,~uitj:tiias lo'<îiiasile

M itre penîsée uniique<, la iels<'aiuli<'îait
for'cémenît litre haute sîitulatiuîm dlans lat vie.

'lout Jeull<' ence', tand'is (Ille SI<11
Niaritîs R~icliclirau', l'g;tgiit lu'mîlil.l<ul'ît lat
vie, tles sesser'vant liui-iîéîîmeI sa ('clitlu
les liu>m'(el;tiîes ailO on L'eu 'le Sot OtIl<e-

ce, ýNoi*l se.jinait <le me<ttmre suî' tn i'<s
ei 01r Ltus le,; iîllli'es 'le sat laîîîillo<. KIctul<,
il le dleviend<rait ; il eit etai sit'. 1 )ile '1,111w
v'olonîté iîl><)tîl',t.,l'sit<iMita lr-
su'i 11<, sat vil le itatal', dles quî'uni <li't'ut, <<mît-
I<ia' é ses l" l'es a pativr e mîd' me pleur< mai t
sui' le quai <le la Catti'l<'r <'île ivait
<l'un wîil anlxieux le qu~ii< <ii <'îll<aî'tait sotîl
fils, et libit-birtitiit

-- Aliein ! alieui

L:t vite ,li clg ii uat,'î'uîl aî'ait lis tille
lam'iîte dlans les yeux <le N<e' l ; puis

-Pauvmr'ie iiailai, ;Lvitît-il rî'îé uietourmn
j e lat coulvrirmai d11ori.

N"t, 'le ses i'c''uets, tuit avait été <lit.
i allait-il ?

V'olonierms il se fuût illis ci i'otitu pourli le'
Vémit, les, étoi les, le enître <le lat tei'me et les
et les mîond<es so<us-mîains. Il se. conitenita
dIe'ere dl'umn ui'l, t Ie 'îi u la 1<'oumr-
suite <le lat chère ido<le. Savie fuit wIml' Atm
Camia<la, il lit le tralie <lues l'<î'tme,fý fimc, il
jolim., trouvé iàl îiemîmi gelé' suri les ni<ig<'s. l"'il
.At'iiue (mIlie inisolationi Imlie1ma<;t (le l'eil'oyei'
dains l'au tre i mound e.

Il serai t tr'op lo)ng <le i'<latei' ici toutes les
phae's dramîati< 1 îes le, soit <xisteime'. I~e
il r'evinit N'ictom'ietmx nie ses <é-g'mtiu.,et
pomrtanît en tmîolliii lt t:liîrg'iuit IL, pîépi-
tes <loi'.

l avait trente alis alors, uie tk't' exprs
siv'e, unt c<tr miér'idionîal pm'i'îtit I"'im c<îiiî
une gem-le <le j<aille. Il ép<<tms;L, dlans tini élani

(ll t luiai i nîe lvî' îi<e lat plums
gm'auî<ile beauté Il ci et It unei' ill<'. D ix am-

lcsse passéei''mt dlans itti eî>i tî'iî a î'il

tirés Comlet, l<<isvai errant avait prtis goût
aut Coloîmbier; p<uis Minlîl lae ilî<<<irult
à Marseille, danIs une deiéîi< <1 ltoléýra.
>Noi.*l li leura sinc'tremenît <'et, las <'îlinml de

vi-és, il se semntit repris par1 Ile ver'tige leés V'<y'-
aiges.



LE SAMEDI

, 'Sfil, lle lut glu latits uIne iustittution
dles pdlus (-l Vogue. 1,Ile1 y re<'iit mlie égIfuea-
tiîuîî Imi-fiaite. Vlti fteiatîîtet là

'lrétiir. (cette tîttiomi comblfa les v uîîx dul
ul<I:sa fille l-<1llis<' i.. et illa:r<fise Cil

suivanit soli itîcltîati<tîý L'lîe<treux ]>èr'e lia-
g<'alit gflats i cel b leui.

Les 1<.'t< s (III iîtaiti i;îgc fi relt rîoyal es, et
l'atmiée si vaîtte oti pîrépata tilt petit berce'au.

Un1 fbef <'latît vinit uin soit. soliîl îtieillICI' sîil
f oreiller le <fetîtefle ; Il<<las ! av ee soit premtier'
soufile, <it et itet îfi t aussi f le icri. souîipi r
lie sa mière. Quîelqunes moî<is <gplus, le llaia.li
lie 'I'reîncîî' motur'ait danls titi accidlent de<

chItasse.
M. file<'cet fltli'rquise ii'itlittéra-

Ilet li t ai t<'aîi tis patr ces <fliux cou<nps (le l'< lu
dlî', pre'<sque sitilliftallés ; littais VlifIiîit fit tlt
mîir-aele, e't, 1-et'fit le. c<lîoge mîtx viî'illirîls
afbattuis. (M'astoil gnîîi s oit <u îli viag

unii tle <'xpîessiïonlt tititie, sonl r'ire ttit
frme, a'-etin, et sa jeilîtesse eclta;it sutr le
fondl sérieux <Ilu lîattoît', commlîe un1e l<ralielt<'
gle roses sur' la traillte <f 1111 étoifle sombtr<e.

Il fatisait les defîices le sa gru<'t<r,<ui
fieitot recoliitiit que tous <feux dti'tt<e la

mtêmîe r'lce ; île la ralc <les géîiér'ctî et (les

tî;ttau va fî,touites ses aliili tioiis se
i'eforttér1elit surî Soi% îetit fi fs. Ses î"v-lie
gloire se î'amltill-'îetît : il voulait pour' ( last<îî
les p<1lis hiautes glestiîié<'s.

g<mv'is latis soni fauteuil, avc tie <'z-
pt'css <h lie tr'iom<Iphte suri ses fIt'vItes epilisses

-Oui1, lisalit-il, ce soir' ilîlel oit nlous le
Voyonis fpour' la pr'eièe lois, outi, Iîlat'<ili-sc,
nou <itte <oîi vo<is fle nici-, ( ýasto Ii excelle cil

tuout. Sa supér'iorlité é'clatLe ets'îîjs<. vc
qulstIcces- il a f<:Ls 1<5, <-zmt its<î a

seau-écofe Puîis lus g'f's sott venuis. Leu
V< là t, m eI ar<qiis, hlitucaa ii e t,
de p)1lis avaint (11 <l<t le îilllî< il ltaines
r'achetés et ilînîtté,s lai' le hls<îltomîîtî' ief '

bellac. A <fIlle! miaiiagi' ce'ga-<oii tic peut-il
pî'ét< 'tufr' ? MIaî'< liise, m aî uisegî<o

Mm nile 'I'îéitlîî c se it il, sàour1 ire, et, s:o
tîtalît <le la flitîcîtte ein fer dorué, Cll< î'appt'o-

cfîa l'iîtîe <le l'atutr'e les Idiîi<'os eîîî îés
S11t' le suljet litaî'iae, le îîabad< avait uî<c

,verveîta'ssf<e Il s'attetidltissli t àla peit-
Sée 41l11t1'!fi''îtée <le 'Irélîîueii<tt<îurt'it somi
fauiteulil et f <glyalt

P>uis, s'ezal tii)t, il seuîi tls<t ' revuel
toultesl'sleutstîîiloialsetf<ttîe,

Pa<s unelîl, ittait di-îto 'le Soitpetfi.
LL a rtqut'fise écotait av'ec iIlttetet fes pa~-

t'ofes d<ttîitsîe M. Picel<t'rac, les polie-
tii n ide I cge les cxc i uit ati <ais quîîit é-rît
f)<s .1 iîiMalice'.

-fî,I h<ieîî !îdit-e'lle <'tîlîti, avec uIlle petite
teitîte <f'irilite, si lat F"'iîee ttceit ]toits four,-
nlir l'f iai <cé îvée, ti<aîs ironls lat ch ercer ci

(!îl Aîglet-i'îe, ci R<îgssic. laits Il<' Notîveati-
Mondtie ; s'il cil est b esotin, tlils adre'î sser'on s al

touîte's les cour's <le l'îîîîi vers le potrtait <fît
prilice Uftaiailt.

N&f: iie t'épomtfit, pais: il liii veîtajt (les mns-
ltiilis, il faisait <les dféeouv ~ertes à Mlar-

seille, il coîltiaissaît tiiilt aliqiiie, (lotit Ila fille
uiliqu1e étinellera:it souÙs les gli;tttîtîtts Commlîe
unîe r'-eine. N:îiî, eu itetit î<as su Ifisamtt- ..-

Et le tit-e ?..Il fallait îîîî titî'e . EI Ita-
lie vivait tilt i îîl<<' qui C<isettii-ait v<îl<uî-
tietrs il l<ltlei' au itmarqi'fs faillée do< sa bf<lu<
famîille, illie brlime Uîîîiaitî<' îlît lat becauté

P01ýI',nit ival iser'ae les ( eS<s<uIlil <Il'IL'
aliti<fue.

M. fticli<lîîac av~ait i'<'mîîit <le gî'aîi<ls servi-

sommtte illip~omtaltîît< danîs tilt mtomencît <fîffiejle. .
Oui, l'alliantce dles (feux tnomîs était îî'répi'o-

cîltlle '. limari"suI ('astoi (le Tlréînetr <lu
Ihtsco;ît s'iiiissatit la i pîiîces-se .Jcittiii. D o-
îî:îtî'fli ! quel eff'<'t cî(lat pr'oduirait sur les let-
trus <le fait''rte (-Lýommîte tolite l'htumbtle fal-
ile (cles P~id el <î':îc <le Marseil le serait

l',t NoiI se f'rottait, fus itiailis.
I>ui', t'Citimiît s<iueiis<'itîit ha tète
-Ntit eu Wiest pas cela elicOi'e. Le prin-

e' I ) <matelf i atitl' tr'op les cartes : le plus clair
'le Soliî fat'ililme s cii ira <jil 1eju'etl-
porté sur' la rouIlette' ..- Mais efîiefeloiis, et

eu ci<mstou<tii ml-s, nous lat tr'ou verons cliiii

1-t <le six ipit il ifun(ii~atti cercle <fans
le' ville, poîî' iîi<fiîj<î't h'iîii 'iisité <les lioî'i-
sous glftis lesqfuels allait photîg'e' soni am'<lient
iiîîim-iatioi, afili Ih'v <découîvrir' la i'eille (le

I <attle refcte fi ng< tt dot', fit <Iescti d atite
'les p'<'UX <ligule it jeunle ( ';astori.

-Ser'a-t-elle f omîtie ait mtoinis notre petite
bilII fle 1 interrompîlltt Minîe (le ''é u'
Ahli ! îmi c'hier Monisieur' Ricîeliac, moi0, je
il'ai pas votre genre l'e libitiomî ; on pIlutôt,
fa. iliierlie est phîî i.-atîen('core. Je dlésir'e,
,aant toumt, poti' notr'e fils, une femîmîîc dl

c<î'îîî' et miît<'lgucue femmîte pieuse
yatit luti hplus liant hegî-ëé la 4délicaltesse <le

H'Ii'îîoiie : tîile f'eîtmme <fintéi'eiîi, cotisidé-
î'aiî soli foyer comnmte Ili s:înetuaii'e : umie

femmeii SaIcfîaîtit itîaie'i le fuseau, ouvratit
,îuissi les Ilivres ; une feitmie lIîfii ayaiit <'le
la te)Iqi<fesse aîshâlit -At fapoésie <hans lat
wImIsëe. car' lat teildiesse eti f'ante le dlévoue-

mienit et li hloe1sie seulle col<a'e li. v'ie.
M ilit e l ''éîmei'sétItim ée cl parilat

am Iuisi. Fl le'pî'it avec dfouceur
-Je c<îlasà fond< tî<tî'e ( aston : touit

petit, le lui aii-je pas fait Ilêgaye' Sa iLil'
re ~îiie? ILa c<îîifîamîeu el 'Soit atïeule(. Qu~e
(fe fois il Iiî'a ounver-t soli ceuir etje sailis qui'il
e<tntient lesi trésors Lde (lvuîîeî,te tell-
<liesse, dle respect. (fotit nious nie <levons pas
<fisp<sem' lé'i'îîcit- \'<oyeyz-Nous, itti, lat
foî'time éblouit it inîstant, :mais il tie trçtiî-
pe plis; le cletît' . -. Qu'est-cc <fie f'uilùil <le

lfeux filiti'illlitites ? Un miarel'le, ui sinmple

INI. 1ihUee<ac s'était i-ap1<rochié le soni ut-
teî'lo<-tm'ice, et l'tui si-it' île tête approuv'ait
('lmillit de 'Ses par'oles.

-1.L\, !ia( 1<a' lit-il cl ii, voila une
fbelîle tiradIe. miarqujise - . . et <'tiîi v'érité
Mais, s;inite mlèr'e <les aniges 1<' il-pls tott
comîmmîte( VOUmsI Allez, tie craigmiiez î-ieîî, si je
\-etix lbril lantes les pl umes le f oiseau trar'e,
iltîts tiitel tel"ris (1Ie, sous Ilaile, ki«Itte auss1 i tilt
b<1<1 c<<lmi*.

l'es deux amuisse self''i't ui cette pet)-
su'veluiieililîmite, et N oi-I RIel ici<lic précédé île
solit ii<ful In<1coe reg-g i la soi appa'teieit.

( <iavL'eieit Liî1c< se illit il pr'ésider' aux
apprêits lu i cllqi'. Quiqu l'été fûît pr'oche,
il activait le l'eu.

De ses lomîgs séjtui's alt pays dfes tropiques,
M. Iiif<-aavai t i-app~orîté îles h ab i tudes

f'lts. Jamiais les fi-asieî's(de lat Va-ste chic-
mminée uI<' li u'iîîîî i tr'op pétifllants.

Liuco s'iiielina uhcvitmm<î mîtr-e, et, lie s;on
:tcciŽiit exotique, sy-i<'i), mmezîcamî, bolivienî,
(Ille sais-je ? coîîmmîe lou'nif Ct'î'mit, Narcisse,
Lîîe<t avait h1<tétoits les plt.i <fmi globe:

-NIouiîîsieti', <lit-il, lé lit est très excellent,
Vo11:s y séi'cz cotîmmîe u11It pitit oiseau <lains solti
tii<f <lé d<lvet.

Il était liaut c<tiliile titi pîeupîier'. ce Lîmlco,
auissi îîmgrc 1111u. soli mIaîttc était île nole
eîiilboliptoiit, le vis;Ige atussi r'idé <fIe celui lie

M. f bIellof <rlite était épaitonli. Sou1 souri'e 'ecx-
plimtai t 1 f iss', <t So)it petit <ejf pet'<";arît
fbriillit coîtmmie tilti Iliaîiliit itou'. Je. liect-ois
p<as q1u'il fuit possibîle d'cil trouver (lIe plus
fiîîeîîîcît observateurt, mîieuîx fait polin parses;
atm scalpel lat pensée d'autruii.

Nu l, Ri'co aate o serviteur la
plus enitièreC cotiflance. 'Fous dleux% avaient
fait elisettldbe leurs péilleux Voy'ages ; tous
deux véniéraienit &afcîne)Iîîelt fa déesse 1eoi'-Il
turie, et, depuis lat réussite dul nabab, Luco,
quti Vlvait aidé dlans ses Cierss se consi-
déerait commue unpit onae Le maître
n'avilitLp g~ <1< cSecret-; poil 1- ce f id4èle servi teur :
tout enl se depouillant de0 n' lévite, le nalla
lui relatait ses pro jets d'Il încuiéc.

-Mais <luii dlottc, trouiverons-nous qui soit
dignec (le GJaston ?.

-]",I ! per lhIceo !exclamila Luico, vrai,
<~~il011 sourit (Ilue lounsleur Ulaslon est

solt' lè tîtai-ehé dlot i a, il féra prime
toit <le suite. La 1t <on.afie laitbounine
aflaî4re !... (jontîne les ittamlans et les zoufles
per.t-soiiies vont se dîspouter les actions!

-011i, rltuagae ntM. B.-ichebritc,
mton petit-fils Il ur qu'a chloisir dans le ri-
elle ecriii '1<u 1105 héritières. . . Mais, vois-tu,
ce qui ilaf'.11tC.e vivemenit, c'est qjue ce g-arço
lie semlb le vra-imlent pas apprécier lat for-tunle
àl sa juIste valeur. Parfois il parle dle toces

ilionis avec une irrévéence qui Ie fait
bonid r.

-Ou111t zi belle fortounle pourtant! lit Lut-
Co Cil inicliniant profonidément Ila tête en signe
(le respect.

-ui. une belle fourtune, je puis m'en
vaniter, î'épliîjula N. Lilhrc Cil se caressant
tcîîhremîent le mentonl conmmte s'il eût passé~<
lat iiiin suir ses chers I iiots. Totîni-re

quelle peiii nous avons eule pour l'acquérir!
Il faudlrait voir que1 ce tréesor n'eut pas un
dIigi ie empl ioi !. . . Il'lsje crai ns touijours

lcmtliusasiieet VIltlipru<flec denoee-
le ilîar luis. S'il al lai t s'enlamm)iler polir qluel -
(~Il fille sai glot, pouir qulcque Ijergerette
ni'ayanit aui 1miottile qu11e Sa vertul et ses bjeaux
Yeux. . . qul désastre!

Et. d'un <cil conisternlé, il semîblait déja Coni-
-sî<èrvr le désastre redouté : puis il reprit:

-V"ois-tu ce lrarçoîil-à, je le crains, nlesau-
ra jamalis ten)ir s<>n C unIr en patieg double
d'III eôté l'a l'eetion et dle l'autre la richesse.
Tonnerre 1.est-ce que, pourttant, une es-

carcllelle bo-ji p)esanite doit exclure l'amour?
D)epuis un inistamit, Luco, plong«é dans la

rêverie, 1las:-atit lat tète. l'es milles petites ri-
<les <le son Visage se plissaienit sous l'eff'ort de
lat pelsée. Rtelevant enifini les patupières, il dit

-Mais, Mounsîcur, nieus soulles touts deux
dles hiouilles <'gnous avons ounl belle expé-
rienc, nous savoulis <1ié lors<ué <feux zounes
cieut's sonit p11acés l'oun près (le l'autre, ils
s'elfîaillilncnt coumtné <lé l'amnaou. Ehi bien,
il finut faire v'nir au Rouscouat oune dèmoi-
sell(' bienî zentille, bien zonlie, bien dontée -

et quandl lé inarqouis lat verra, aht per' Bac-
C!1l(-nlýlie s'a1loti i'r

MN. Ricllebrac ag-itai soit eau sucrée avec
une cuiller en vermeîil, y verrat quelques g<<ut-
tes <le rhuom, sirota l'excellent liquide et repla-
vailt m aristralenîcil t le vepre sur la console:

-Oui, di-l J'avnis déjà penîsé à placer
-s'Ir le chemin <le mo<01 petit fils un coeur et

unfe fortuite qifusn d ignîes <le ]li. Ainsi
j'euisse en <1uel<1te sorte, et fort adroitement,
forcé l'inclination (lu (g'aston .. Mais qui
Choisir' ? <1 i <lotie choisir

LE SILLONl îcvîe IiLLérnetairjj 1 einîsef
- Ili j L'e5J/. g a s. pa f 'ésesnovrifles, chrîo-

niqunes, et à 11-i<eaI E. I ouliaye 31, r'e (le

L'Interniédiaire des Chercheurs et des Curieux.
l"omî<ié en ISi -(riepntnc 1 Oait- Net csand Qerues

FîînQue<sti on., ci. f pmss e iset, I ocaunist,
inlliils, cn<<nclin i ess

P'ARtIS: Lucnien Faucon. directeîî, 13riijgs.
NEW-YOltt : F. W. (.itîisLoriî, 251, Fifli Avenue.
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POUR-LES VERS
ORÊVIES de CS- LÀ

lie remiède contre le.s; VEItS le plus plai-
sant et le pins sur qui ait encore été offlert
aul public.

Recommandé par les Médecins
EýD EN VET JPl R TFOUT -U~

25» ILE 3la :qe

LE MUSEE DES FAMILLES, (58e aîiieec paratissant deux fois
par mo p.lublic (laits soie No. dii 15 .1ti n 18111 : Lvi.e ux.

<tanfe. 'lass, par La011 ix(asiel.- c'a i.sri'îiî île 'pi i:a hie(.
La tî~î/ dles <i Ps. piarî E. i *u'é-Lsi li' ili éi s iti*ii

Jtîittié. Iir i xt SiXc - i i. l on pî/îî îar i ;. .1igeîîî. Ixi
nnhxî'.'îl 1..îtîeliplar iIl. t'ayel. -san lo tii. liar lise

2.1iis.î .5 h iii, )b M î il li 1.L îiai'l. -Crîi.spi.
etsiî i't < I i f i' i ositî .. tl< par'iî iiui'îtu .îiî .1. < raîîil

(*îIsli;rl I-. 1Sluisi iq i pîar Kîîg. i. ile. l i tabili il#(.
4) ii;, ' ,lî '.

I LtS''i.'Ili~ ( le S,î .EL 'a ie .T.Il<fi',O iii/.
)tiiiippe. cli'., ec.. i'i d'après de viî'illeS esl aiipes.,

PIX iiAiiNisIST îii: Unî auil 1 r. D)épairtemient,
16 fr., at la Libra.irie Chi. l)elagrave, i5. rite Soiulote, Paris

DE MeGALE
~EOtVRTSIDE! S T7CRE
Pour la g~uérison certaine de tontes

AI<PECTIONS BILIEus>,S, TORtPEUR Du Foin, MNAU3X DE
TiTE, INDIGSTIONS, ETOURDISSEMENTS-.

Pt. de toutes les malaises causés par le mauvais fonc-
tionnement de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées, comnme
étant un (les plus sûrs et pies efficaces reniècles contre
les maladies plus haut mentionnées, Elles ne contiennîent
pas de mercure ni aucune dle ces préparations. Tout en
étant un puissant purgatif, pouvant être admuinistré
dans n'importe quel cas, elles ne contiennent aucunîe île
ces substances déltUères qui pourraient les renîdre prtjn.-
diciables à a santé <les enfants ou les personiies.âgées.

PHARMACIEN

Le meilleur marché et le plus complet des
journaux de Modes parisiens

"LA NOUVEAUTÉ"»
1>ilttISSANT TOUTlES LES SEMIAINEfS

PARIS, 35 Rue de Verneuil

MONTRIÉAL, Poirier, Bessette & Neville,

LE SAMEDI " est imprimé avec l'encre

- DE -

SHELDON COLLINS' SON & Cil.,
a2 and s4 Franikfort Street, New-York

ARISTIDE BELAIR,
Contr«etot)r -Menuise

218 AVENUE LETOURNIEUX,
VILLE DE MAISONNEUVE.

'ldie'r '<'ouvrages cil M en ceiseî'ie eoeli eaecaIl
p inceilli il iidle i à (le., prix idi

]?cer Paffettq U lltlsli'e,a Loniartilc li e
lahîîîîîîiiîaliiiuel de a fr. donneiî dro'it unûi, neollabo.
rati on vit lIl*tIse et eni etl en touei 1 l il lgoes.

sommaire dit No ;«09.-2I.lk(de 'dai IS9lI
SOMAI îr A~ s i eî'. Tî,Sa roii' llérai'e: Naîaiiia.

iîaî.- ('olrs dle lilieiel dle Ville. p;îî' 2.. .1iîles Ca';îiiiî.-
La F"raîncee ile niuiidec t illti'*s : M.. Fa.guei'l I ;q S-ii
)4 lîîîîî ar. Mi 2.1.Xiig1iii.Iî ';te Il'liie c 21 iWlîliw

'l'îssî Lec (;.i'ilit h jqlle il'I.iaiii. iî . îg'l

.Xi;iîllii nii de;i'i Le Ctenil'aire' tii ,ii;r lc

Ei<cie ,ir; ii L liiili-A ii. par li M î iiî'îilî lîîil.e
lii c,. ii'2.. 1 iil daî îî. \a i t. hdiIls

JOURNAL DE LA JEUNESSE.- îîiiieeaili
TL *r- ui- ,e l1)iIirlitîe. liar 2.Ii il ' N(ilii. i',îiiiîîiiiîii

îîliî le., Sîiirls2.ii i,. pî,îî .1. )îs'iîl'-1le Ilî iîli.
1.1v tlie il tîle liit il lv'ii eli l géniie. .î* t bon - îîiîîî i n

-Le hinteîauix cile la l<aîî'zaraî . lpii Il. 21i ir. - I
suniv! ia on.î iîîi îlle, (îîi le l;îîgl.îis îî;r Likai (laîiie

I Lut'srtA'iiaN c Tofaîli et F. Z'ier.
A uiix x~u Ees:Ui ;1a i.20 fi'. Six Iiiiîis. 10 fr.

Illireaix à la libîrairic felît Cie, 79ioîilcvarl saiîil-
Ceriiîaiiî, Pari'.

MAISON FONDIAE EN 1859

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

La préparation desi prescritiions (le îiédccins est sousî le
Cool rôle Ilireci, du propriélaiire,aiéd aliisîoiibhl.

1e ciméudecinis tlc la campagne, les in.sl iîiitions, piibliîlliis.
leg collèges et les couvsents, sont servis île D roguieîs pulres,
aux prix dut grez. ___

GRAY'S CASTOR FLUID, pour les Cheveux.
GRAY'S DENTAL I'EARLINE, pour les Dcîîts.
GRAY'S SAPONACEOUS D>ENTIFRICE, polir.les

D)ents.
GRAY'S CHLORALYNE, pour (le lDe it.
GRAY'S "WHITE ROSI? LANOLIN CRICANI," pour

mainîs crevassées, peau rude, etc.

CHIMIIS TE-PHA lIMA 6'IEÀ

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

voiliezvoi.q uie
plistousser? Faitiîs

iteminenx PIeetto.
- rail, legaîlre-

AIE et ircîr-
tioni; le la Gorge et

i e ctfltciil.

MouEraéal27arcnt de89

sit jin îe lEixir reloens I'eetoral, 
î'îii deinit levîi îe i e nreci dnsit

N. hommsi'À cs ..
M lUn tcrt lté4 vl-

En vete prtou e-;2 ,,nIine la, ~te pré-

LIROBITILLE Poetirn
Jojte .a., Iand .,

Revue Lîtteraire, Artistique et de Mode.
contient les plus beaux roinans du Jour,

avec illustrations.

Abonnement: Un Anl, $2.50. Six Mois, $!.25

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins -

Eii vette dlai n s lils (1tu.ts l jiiii, hou lefl
jeudis. liîiîr abonnemie ntsid. t t .îiiîiu ss'iliesui

POIRIER, BESSETTE & CIE,

Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous

ISZ L P RES SE
Le pilus luuî, n icire de' tans les jîî<li i'fi ~î .

UN CENTIN LE NTJMEZO, EN VILLE.

Ab ni l,n it i i el il, huisil, »lIitîa

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si '. ils voule voi r ce qîi~ 
1

ue vous ol'~ ii u ilisiioser île
queilquie celis,

Annoncez dans " LA PRESSE,"
jounal poisséidant la pulus foie cîi'ciatioii île to us l. a

journiiauix fixin dii (111 Camba.

1loyiîîîîî lioni' li mioïs il,' ,hiî

Pour prix, et tout autre e clo.s, S<aili.s',' à

69 Rue St-Jacques, Montréal

516 Rue Craig, Montréal

Nous exécli toîîs, (à I iI. boit iarclié,
tout esèce Folvrags, es(Ille:

<j j i*i' <<lit t j'<'.s'

ai-es.
Li <'<'<'s,

b il /i<f '., >'i(/lifI

il '<i tIi> il ~ <I~f~ <<<'<t, Il p.:, u<iîIîs,
Mpi 1<' lîîtile's soîuiles, c'hi., e'1<.

Commandes Promptement Exécutées.
Caractères de Luxe.

A neIeur muarché que partout1 ailleurs.
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Re STDENIS

LOTS ÀTIR

Le meilleur Place-
ment maintenant ofert

aux acquéreurs

notre ville :

$10 A $20
COMPTANT

et la balance par paie-
ments mensuels de

4

6

8

-9

7

4

S3

* I

* 10

[- -23
* 2.

206

*23

24

_ _231
30

32

33.

33

145
- - . 37
'44

•43

I45

143
14214

S13 3

*131

1140

--30
36

1331

---- 23

-23

24
124

123 23
126,

- -22

PARENT FERES, 76 z

46 RUE ST-JACQUES, I 4 -4
MO-rNT L OUIS

MONT REAL.-

!~-1i~

73

7 8

77

7.6

73

74

73

72

71 930

70 94

69 95

68- 96

67 97

66 90

63 99
____ (J .

44 100

63 oi

62 02N

61 103

60 104

S 103

* 38 O031,6

57 '07

* 0

20 56 209 09

209)34 209 ilo

33 - 11

0',

11X 4

6,9
44 IlO

*20 4T

5rT

lots, No. 6,M. Patterson.-Trois
7 et '.-2.

M. AleP herson.-Un lot, No. 90.

M. Lamouireux.-Uin lot, No. 89.

M. 'lrdel.-Unî lot, No. 4.

M. Rowan.--Trois lots, Nos. 58,
57 et 53.

M. Cnpeau.-Deuix lots, Nos. 51
et .13.

AM. A rellnault.--Deuix lots, Nos.
49 et 115.

MI. IRédard.-Deuîx
et 48.

M. Diumas.--Deux
et 117.

lots, Nos. 46

lots, Nos. 47

M. Acabe.-Un lot, No. 45.

M. utiWet.--Un lot, No. 120.

M. Charrette.-Un lot, No. 119.

.0a4

85

86

87

-88jj6j

89

* 90

- 2

Ali nol)e l e 1108 a-

Ilîeill's sont Messieirs

Alorris.--Un lot, No. >3.

McDouga.-Dux lots, Nos. 21
et 22.

Lusher.-(uatre lots, Nos. 20, 19,
18, 80.

S. H. Robillard.-Dux lots, Nos.
17 et 81.

L. 0. David.-Trois lots, Nos. 16,
52 et 50.

Greaves.--I)eux lots, Nos. il et

Ilon. Wilfrid Lairier.- Un lot,
No. 44.

Mr- . R. Alley.-Sept lots, Nos.
53, 13, 54, 42, 4:), 120 et 122.

M. R. Neville.-Un lot, No. 10.

M, F. Poirier.--Un lot, No. 9.

AN. Bessette.--Un lot, No. t.

A CiDse


